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Contenu :  
Ce rapport fait état de la mission dô®tude et de suivi de la flore vasculaire terrestre et des habitats de 

Juan de Nova réalisée par 2 agents du CBN-CPIE Mascarin du 19 juin au 19 juillet 2024. Le transport 

aller ayant été effectué sur le Champlain (dans le cadre de la Tournée de Ravitaillement Des Îles), avec 

un arrêt sur Europa, les botanistes sont arriv®s le territoire dô®tude le 27 juin. Durant ces 23 jours de 

présence effective, 9 actions ont ®t® r®alis®es au titre de lôagr®ment óCBNô telles que d®finies 

conjointement avec la DEAL-R®union et les TAAF lors de lô®laboration du programme dôactions ç ´les 

Éparses » 2024 (CBNM, 2024a). Ces actions sont orientées selon des objectifs dôam®lioration globale 

des connaissances et de mise en îuvre de programmes de gestion conservatoire de la flore et des 

habitats. Ce compte-rendu scientifique et technique détaille chacune des actions réalisées lors de cette 

mission, il présente quelques résultats préliminaires (sous la forme de tableaux et de cartes) et propose 

des perspectives dô®tude et diverses pr®conisations. 
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1. INTRODUCTION 

1.1 Bilan synthétique des missions et des travaux menés sur la flore et les 

végétations de Juan de nova (2009 - 2019) 

Entre 2009 et 2019, le CBN-CPIE Mascarin a effectué 6 missions sur lô´le de Juan de Nova 

dans le cadre de ses missions dôint®r°t g®n®ral soit un total de 236 jours-homme de terrain.  

 

Une première mission de moyenne dur®e sôest d®roul®e du 26 octobre au 6 novembre 2009 

(12 jours à 3 personnes [Vincent BOULLET, Marie LACOSTE et Jean HIVERT). Elle a été 

organisée en collaboration avec Globice (Christophe JAMES & Nicolas PERETTI) et Kélonia 

(Marie LAURET-STEPLER) dans le cadre dôune mission scientifique pluridisciplinaire (flore, 

cétacés et tortues). En 2011, une mission de courte durée a eu lieu du 10 au 13 avril 2011 (4 

jours à 3 personnes [V. BOULLET, Luc GIGORD et J. HIVERT]) dans le cadre de la rotation 

du Marion DUFRESNE dans les îles Éparses. Durant celle-ci les agents du CBN-CPIE 

Mascarin étaient associés ¨ des entomologistes de lôInsectarium de La R®union (Jacques 

ROCHAT) et du CIRAD (Antoine FRANCK) pour un programme dô®tude de la flore et de 

lôentomofaune. Une autre mission, de moyenne durée, a ensuite été réalisée du 5 au 28 mars 

2013, soit 24 jours à 3 personnes (Christian FONTAINE, Johnny FERARD et J. HIVERT). En 

2019, plusieurs missions ont été effectuées. Dôabord une de courte dur®e, du 13 au 16 avril (4 

jours à 4 personnes), dans le cadre du projet RECOFFIE (Renforcement des Connaissances 

sur la Flore et la Fonge des îles Éparses) déployé lors de la rotation du Marion DUFRESNE 

(consortium de recherche inter-organismes ó´les £parsesô 2017-202) et durant laquelle les 

botanistes du CBN-CPIE Mascarin (C. FONTAINE et J. HIVERT) étaient associés à Rémy 

PONCET (lichénologue à lôUMS PatriNat) et Ehoarn BIDAULT (botaniste au MBG). Puis, une 

mission longue sôest déroulée du 13 mai au 14 juin (33 jours à 3 personnes [V. BOULLET, 

Antoine CHAUVRAT et J. HIVERT) tandis quôune mission de courte dur®e sôest d®roul®e en 

décembre (1 journée pleine à 1 personne [J. HIVERT]). 

 

Ces diverses missions ont notamment permis de :  

- Faire lôinventaire de la flore vasculaire terrestre ; 

- Réaliser des relevés phytosociologiques et dresser la typologie de la végétation et des 

habitats ; 

- Constituer des collections végétales (herbier, alcoothèque, carpothèque et 

silicathèque) et une banque de ressources iconographiques ;  

- Installer et suivre (selon un pas de temps de 5 ans) un réseau de 71 placettes 

permanentes de suivi de la dynamique des végétations naturelles ; 

- Récolter des semences indigènes et mettre en îuvre des protocoles de germination 

ex situ dans le cadre du programme ITP (Itinéraires Techniques de Production) ; 

- Appréhender les phénomènes de colonisation naturelle par le biais du transport 

océanique des semences dérivantes récoltées dans les laisses de mer ; 

- Cartographier et caractériser les secteurs naturels les mieux préservés ainsi que les 

systèmes de végétation ;  

- Identifier et cartographier les menaces exercées par les EVEE pour mettre en place 

des programmes de lutte en partenariat avec le gestionnaire (TAAF) ; 

- Cartographier lôensemble des plantations de taxon exotiques ; 

- Recenser et caractériser les stations dôesp¯ces indig¯nes patrimoniales (menacées ou 

endémiques ou rares) ; 

- Initier des programmes dô®tudes mol®culaires des taxons des genres difficiles ¨ 

déterminer en partenariat avec des laboratoires de recherche ; 
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- Participer avec des experts ¨ lôam®lioration des connaissances et des collections sur 

la faune, lôentomofaune et la lichénofonge. 

 

Chacune des missions de terrain a donn® lieu ¨ la r®daction dôun compte-rendu scientifique et 

technique (Hivert., 2009 ; Hivert et al ., 2011 ;Hivert, Férard, Fontaine & Gigord, 2013 ; Hivert et al ., 2021 ; Hivert, 

Boullet & Chauvrat, 2019). Une synthèse des travaux menés par le CBN-CPIE Mascarin sur les 

îles Éparses, dont Juan de Nova, sur la période 2004-2020 ainsi que les perspectives pour 

2021-2030 a été rédigée courant 2021 (Hivert & Oudin, 2021). Les inventaires floristiques ont 

donn® lieu ¨ la cr®ation dôun index de la flore vasculaire terrestre qui est r®guli¯rement mis ¨ 

jour (Boullet & Hivert, 2024) tandis que les recensements des stations dôesp¯ces patrimoniales ont 

servi ¨ lô®valuation du statut de menace r®gionale (Liste rouge) selon la m®thodologie 

d®velopp®e par lôIUCN mais adapt®e aux petits territoires (Hivert et al., 2018). Ces travaux ont 

aussi permis la publication dôarticles scientifiques portant sur la flore (Boullet, Hivert & Gigord, 2018), 

sur la lichénofonge (Ferron et al., 2020 ; Poncet et al., 2022) ou sur les relations entre la faune et la 

flore (Yassin et al., 2012) ainsi que la réalisation de cartes des systèmes de végétation (Boullet et 

al., 2023 ; Boullet et Hivert, 2020). Enfin dôautres actions de valorisation et de communication ont eu 

lieu à travers des colloques scientifiques (Hivert et Gigord, 2014 ; Hivert et Poncet, 2022), des 

conférences (Hivert, 2023) ou à travers des articles de presse, des tournages télévisés et des 

émissions radio. 

 

1.2 Objectifs et actions de la mission 2024 

Une nouvelle mission dô®tude et de suivi de la flore et des végétations de Juan de Nova a été 

réalisée du 19 juin au 19 juillet 2024 par le CBN-CPIE Mascarin. Le transport aller ayant été 

effectué sur le Champlain (dans le cadre de la TRDI), avec un arrêt sur Europa, les botanistes 

sont arriv®s le territoire dô®tude le 27 juin, soit 23 jours de pr®sence effective sur Juan de Nova. 

Notons également que la mission a été écourtée dôune semaine par rapport au planning 

initialement prévu (26 juillet). Cette mission a été réalisée par deux agents du CBN-CPIE 

Mascarin : Jean HIVERT (responsable de lôantenne des ´les £parses) et Gabrielle DICQUE 

(chargée de projets îles Éparses) qui ont ponctuellement bénéficié de la collaboration de 

Bérenger LAURENT et Gaëlle RABOISSON (agents de lôEnvironnement des TAAF). 

 

Préalablement à la phase de terrain, le CBN-CPIE Mascarin avait défini un programme 

scientifique permettant dôune part de r®pondre aux attentes du gestionnaire et dôautre part de 

mettre en îuvre les missions dôint®r°t g®n®ral (MIG) li®es ¨ lôagr®ment CBN. Il sôarticule 

autour de 9 actions orient®es vers des objectifs globaux dôam®lioration des connaissances 

liées à la conservation et de mise en îuvre dôactions de gestion conservatoire de la flore et 

des habitats. 

 

ü Actions óConnaissance et Conservationô : 

¶ Actualiser lôinventaire de la flore vasculaire terrestre 

¶ Compléter les collections végétales 

¶ Compléter les ressources iconographiques 

¶ Effectuer des relevés des 71 placettes permanentes de suivi de la dynamique de 

végétation naturelle 

¶ Actualiser et apporter des compléments à la cartographie, à la caractérisation et 

au baguage des espèces végétales patrimoniales 

¶ R®colter des semences dôesp¯ces indig¯nes dans le cadre des programmes óITPô 

et BDS-IE' 
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ü Actions óGestion conservatoire : 

¶ Participer avec les agents de lôEnvironnement des TAAF et les FAZSOI au 

programme de lutte contre le Filao et réaliser le suivi des individus bagués afin 

dô®valuer lôefficacit® des m®thodes de lutte test®es 

¶ Participer avec les agents de lôEnvironnement des TAAF ¨ des op®rations de lutte 

contre les espèces végétales exotiques envahissantes (EVEE) au sein des 

stations dôEVM 

¶ Dresser un bilan actualisé du Cocotier 

 

 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 Matériel 

Voici un r®capitulatif de lôensemble du mat®riel utilis® par le CBN-CPIE Mascarin au cours de 

cette mission :  

- Terrain : GPS, appareils photo, tablette (avec fonds cartographiques et BDD), loupes 

de terrain, cartes papier, fiches de renseignements, sous-mains, carnets waterproof, 

décamètre, boussole, télémètre, mètre ruban, piquets en aluminium, masse et burin, 

bagues métalliques et bagues FP1, craies grasses, clous en inox, marteau, fil 

électrique, cordelettes, pince coupante, sabres, sacs à dos ; 

- Collections végétales et récoltes de semences : chaufferie soufflante, cartons, papiers 

journaux et absorbants, sangles de serrage, presse, ®tiquettes dôherbier, sécateur, 

trousse de dissection, boites hermétiques, gel de silice, rhum (en guise dôalcool à 70°), 

piluliers de différentes tailles, sachets zip et enveloppes de récolte, sac de congélation, 

matériel de tri de semences, fiches de renseignements ; 

- Bureau : ordinateurs portables, disques durs, rallonges électriques, lampes de bureau, 

piles et chargeurs, étiquettes collantes, marqueurs, stylos, crayons à papier ; 

- Sécurité : trousse de secours, VHF. 

 

2.2 Méthodes 

Les tableaux ci-dessous synthétisent les diverses méthodes et les données collectées pour 

chaque action entreprise par le CBN-CPIE Mascarin. 



 

 

 

Tableau 1 : pr®sentation des actions et des m®thodes mises en îuvre sur Juan de Nova en 2024 dans les domaines de la connaissance et de la conservation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objectif Action Méthode de terrain Données relevées

Inventaire de la flore vasculaire terrestre Recherche et collecte de nouveaux taxons pour Juan de 

Nova

Compléments à l'Index de la flore vasculaire : nom botanique, famille, type phytogéographique, 

origine, distribution générale, présence à Madagascar et dans îles Eparses, dispersion, 

phénologie, statut général Juan de Nova, statut de rareté Juan de Nova, statut d'endémicité, statut 

d'invasibilité, statuts de menace Juan de Nova et îles Eparses ; Points GPS

Collections végétales Collecte de parts d'herbiers, de semences (carpothèque) et 

d'échantillons à conserver en alcool (alcoothèque) ou en 

silicagel (silicathèque) ; Eventuellement collecte de 

Champignon et de Bryophyte

Pour chaque collecte : nom botanique, famille, n° de récote (Id), collecteur(s), date, localité, 

coordonnées GPS, habitat, substrat, organes collectés, nombre de réplicats, remarques

Ressources iconographiques Prises de vues photographiques Pour chaque photo : nom du photographe, date, thème (flore, faune, paysage, ressources 

humaines, protocoles scientifiques, gestion, lichens et bryophytesé)

Réseau de 71 placettes permanentes Localisation de chaque placette permanente (bornage par 4 

piquets), caractérisation de la placette et relevé floristique 

de chaque strate de végétation

Pour chaque placette, remplissage d'un bordereau d'inventaire 'Placette permanente' : n° de 

placette, observateur(s), date, données floristiques strate par strate : strate arborée et arbustive 

haute = caractérisation de chaque individu (taxon, diamètre, hauteur, état général, phénologie, n° 

de bague) et estimation du taux de recouvrement de chaque strate et de chaque taxon ; strate 

arbustive basse et herbacée = caractérisation par taxon (taxon, taux de recouvrement, hauteur 

[maximum, minimum et moyenne], phénologie) et estimation du taux de recouvrement par strate

Caractérisation, baguage et cartographie des stations 

dôesp¯ces v®g®tales patrimoniales

Recherche de nouvelles stations et suivi des stations déjà 

référencées avec prises de données ; Baguage des 

individus ou des sous-stations

Pour chaque individu/station : taxon, date, observateur(s), localité, menaces (active et potentielle), 

stade, hauteur, diamètre, phénologie, état général, numéro de bague, remarques, coordonnées X 

et Y, n° de bague ; Si nécessaire, récoltes de parts végétales en herbier et en silicagel

Récolte de semences indigènes Récolte in situ  de semences à maturité ; Mise en place ex 

situ d'itinéraires de germination et d'élevage selon divers 

protocoles (programme ITP) et/ou traitement des lots de 

semences en banque de semences (connaissance du 

comportement au stockage des semences et/ou mise en 

stockage)

Pour chaque collecte : taxon, récolteur(s), date, localité, coordonnées X et Y, habitat, surface de la 

récolte, nombre d'individus échantillonnés, type de récolte, nombre de semences ; Pour chaque 

protocole de germination (ITP) : substrat, protocole de germination, date mise en culture, suivi et 

comptage des germinations, conditions de repiquage et d'élevage ; Pour chaque lot en banque de 

semences (BDS-IE) : données de récolte, données des tests de viabilité au trétrazolium, données 

sur les conditions de stockage
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Tableau 2 : pr®sentation des actions et des m®thodes mises en îuvre sur Juan de Nova en 2024 dans le domaine de la gestion conservatoire 

 

Objectif Action Méthode de terrain Données relevées

Actions de lutte en partenariat avec les agents des TAAF et 

les FAZSOI

Pour chaque action de lutte, remplissage d'une fiche de renseignements : date, acteur(s), durée, 

action(s) réalisée(s), type de traitement, nombre total d'individus traités par type de traitement et 

par stade (plantule, juvénile, adulte), outil(s) utilisé(s), résultats, remarque(s) 

Evaluation de l'efficacité des méthodes de lutte contre le 

Filao

Pour chaque individu : n° station, n° waypoint, n° bague, diamètre (cm), type de traitement, état 

sanitaire (bon, moyen, sénescent, mort), remarque(s)

Programme de lutte contre les EVEE dans les stations 

d'EVM 

Lutte contre les EVEE au sein de stations d'EVM Pour chaque action de lutte,  remplissage d'une fiche de renseignements : EVM et n° de station 

traitée, date, acteur(s), durée, action(s) réalisée(s), type de traitement, nombre total d'individus 

traités par EVEE et par stade (plantule, juvénile, adulte), outil(s) utilisé(s), résultats , remarque(s) 

Inventaire du Cocotier Bilan actualisé et exhaustif de la population de Cocotier Pour chaque individu : date,  coordonnées X et Y, stade, hauteur, phénologie, état sanitaire, 

remarquesG
E
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E Programme de lutte contre le Filao
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3. BILANS ET RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES 

Au cours de ces 23 jours de présence sur Juan de Nova (du 27 juin au 19 juillet 2024) des 

agents du CBN-CPIE Mascarin, 2 journées ont été consacrées à la TRDI en compagnie du 

d®tachement militaire et des agents de lôEnvironnement, 2 journées de repos ont été prises 

(dimanche 7 et 14 juillet) et 1 journée a été dédiée au rangement et au vol de retour en avion 

militaire. Par conséquent, 18 jours ont été consacrés à la mission (à raison de 12 à 14 heures 

par jour) que ce soit pour les phases de terrain et de travail de bureau (saisie et primo-analyses 

des données, cartographie, conditionnement des parts végétales, rédaction de documents, 

etc.). 

En termes de bilan dôeffort de prospection, durant cette mission les botanistes ont parcouru 

environ 91 kilomètres sur le terrain et pris plus de 3 600 points GPS. 

 

 

Carte 1 : parcours de prospection et points GPS de la mission 2024 à Juan de Nova 

 

3.1 Connaissance et conservation de la flore et des habitats 

3.1.1 Actualisation de lôinventaire de la flore vasculaire terrestre 

À lôissue de cette mission, trois taxons ont été ajoutés ¨ lôIndex des trachéophytes de Juan de 

Nova (Boullet & Hivert, 2024) : Carica papaya (Papaye), Ceriops tagal (un palétuvier) et Citrus x 

aurantium (Oranger). 

Lôindividu dôOranger avait déjà été observé en 2019 par le CBN-CPIE Mascarin à proximité de 

la maison Patureau mais il était au stade végétatif ce qui rendait sa détermination très 

hasardeuse (le choix avait alors ®t® fait de ne pas le rajouter ¨ lôindex). Elle a pu être affinée 

au cours de cette mission car lôindividu pr®sentait un fruit sec mais caract®ristique, sans 

toutefois pouvoir préciser son cultivar. Au niveau de ces statuts, ce taxon est considéré comme 

óexotiqueô, ócultiv® ¨ petite ®chelle au sein d'espaces perturb®s pour l'alimentationô et son statut 

local de raret® a ®t® ®valu® ¨ óexceptionnelô. Notons quôil sôagit ®galement dôun nouveau taxon 

pour les îles Éparses. 
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La Papaye et C. tagal, bien que d®j¨ recens®s sur dôautres ´les £parses, constituent deux 

nouvelles mentions pour Juan de Nova. Le premier a été repéré par les agents du CBN-CPIE 

Mascarin au niveau du domaine Patureau, sous la forme dôun unique individu (un adulte de 

quelques mètres de haut, en cours de fructification). Les m°mes statuts que ceux de lôOranger 

lui ont été attribués (exotique ; cultivé à petite échelle au sein d'espaces perturbés pour 

l'alimentation ; exceptionnel). Concernant Ceriops tagal, il a été détecté par les agents de 

lôEnvironnement en mars 2024. Son identification a ®t® confirm®e lors de la mission par les 

botanistes et des mesures ont été réalisées sur les deux juvéniles installés dans une cuvette 

de la mangrove à Rhizophora mucronata. Après discussions sur sa potentielle origine 

(probablement naturelle, des propagules ayant pu être transportées par voie océanique dôune 

région voisine ï taxon à répartition Indo-Pacifique présent à Madagascar, en Afrique australe, 

à Europa, à Mayotte et sur des îles au sud des Seychelles ï à la faveur de tempêtes ou de 

cyclones), il a ®t® ®valu® óindig¯neô sur Juan de Nova. Son statut local de raret® est 

óexceptionnelô et il nôa pas ®t® ®valu® en termes de statut de menace (non applicable car 

présence uniquement dôindividus de jeune stade).  

 

Le bilan actualisé de la flore vasculaire terrestre de Juan de Nova fait état de 155 taxons 

recensés avec certitude, soit 65 indigènes (42%), 73 exotiques (47%) et 17 cryptogènes 

(11%). Noter que 3 taxons douteux et encore ind®termin®s nôont pas ®t® pris en compte dans 

ce bilan : Lepturus sp.2, Oldenlandia sp.3 et Phyllanthus sp.2. 

 
Tableau 3 : bilan de la flore vasculaire terrestre de Juan de Nova : nombre de taxons recensés et nombre de 

taxons présents (= encore installés sur le territoire) avant et après la mission de 2024  

 

 

Parmi les taxons recensés avec certitude par le passé sur Juan de Nova, 4 sont considérés 

ósuppos®s disparusô (2 indig¯nes : Mucuna gigantea et Paspalum cf. vaginatum ; 2 exotiques 

: Calophyllum inophyllum et Datura innoxia) et 8 ódisparusô (2 indig¯nes : Celosia spicata et 

Canavalia rosea ; 6 exotiques cultivées). Bien que certains taxons nôont pas ®t® revus lors de 

cette nouvelle mission, cette liste de taxons (suppos®s) disparus nôa pas ®t® actualis®e 

sachant que la p®riode dôobservation (saison s¯che marqu®e) cumulée à la tendance à 

lôaridication de lô´le nô®taient pas favorables ¨ lôobservation des taxons annuels ou g®ophytes  

 

Les inventaires ciblés sur les EVM (Cf. 3.1.5 Caractérisation et cartographie des espèces végétales 

menacées) ont permis de calculer et éventuellement réviser leur statut local de rareté (ce qui nôa 

pas été le cas pour les autres taxons compte tenu de la période peu propice au développement 

de la végétation). Ces nouvelles données apporteront des informations pertinentes lors de la 

révision des listes des taxons menacés sur les îles Éparses (prévue en 2027).  

 

avant 2024 en 2024

Indigène 64 65

Exotique 71 73

Cryptogène 17 17

TOTAL 152 155

BILAN DE LA FLORE VASCULAIRE DE JUAN DE NOVA

Nombre de taxons (recensés avec certitude)
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Lôensemble de ces nouvelles informations a permis une mise ¨ jour de lôindex des 

trachéophytes des îles Éparses (Boullet & Hivert, 2024) - consultable sur le référentiel national 

TaxRef du Mus®um National dôHistoire naturelle de Paris et téléchargeable sur le site óFlore et 

végétations des îles Éparsesô (CBNM, 2024b) - ainsi que les bilans floristiques commentés 

proposés sur le site Internet. 

 

3.1.2 Compléments aux collections végétales 

Les collections végétales de Juan de Nova ont bénéficié de récoltes supplémentaires. Ces 

dernières ont été conditionnées sur place et toutes les informations de récolte ont été saisies 

dans des bases de données. 

A lôissue de la mission, les bilans des collections v®g®tales ont ®t® mis ¨ jour et diffus®s via 

des articles en ligne sur le site óFlore et v®g®tations des ´les Éparsesô (CBNM, 2024b) 

 

V Herbier 

Cette nouvelle mission a permis de réaliser 7 événements de récolte (pour un total de 352 

récoltes effectuées depuis 2009 sur Juan de Nova). Cela correspond à 7 parts végétales (pour 

un total de 952 parts) destin®es ¨ lôherbier des îles Éparses du CBN-CPIE Mascarin. Ces 

récoltes correspondent à sept taxons : Bulbostylis hispidula, Carica papaya, Ceriops tagal, 

Citrus x aurantium, Euphorbia mertonii, Moringa oleifera et Pongamia pinnata. Les parts 

dôherbier ont été associées à des prélèvements de feuilles en silicagel afin de disposer de 

mat®riel complet en vue dô®ventuelles ®tudes morphologiques et mol®culaires. Aucune récolte 

suppl®mentaire nôa ®t® effectu®e pour les herbiers partenaires (antenne de Mayotte du CBN-

CPIE Mascarin [MAO], MNHN, MBG, Antananarivo Genève) qui disposent déjà de quelques 

parts de Juan de Nova (entre 34 et 236). 

 
Tableau 4 : bilan de lôherbier de Juan de Nova 

   
 

À ce jour, 90% des 431 parts de Juan de Nova stockées au CBN-CPIE Mascarin récoltées 

depuis 2009 et stockées au CBN-CPIE Mascarin sont montées. Lôherbier de Juan de Nova est 

riche de 139 taxons et il est proche de lôexhaustivit® (90% de la diversité floristique globale). 

 

HERBIER DE JUAN DE 

NOVA

Nb de 

collectes

Nb total de 

parts

Nb de parts 

au CBNM

Nb de part à 

MAO

Nb de part 

au MNHN

Nb de part 

au MBG

Nb de part à 

TANA

Nb de part à 

GENEVE

Nb de 

taxons

Mission 2024 7 7 7 0 0 0 0 0 7

TOTAL 352 952 431 34 182 236 34 35 139



 

 
COMPTE-RENDU SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE MISSION Dô£TUDE  
DE LA FLORE ET DES HABITATS DE JUAN DE NOVA (juin - juillet 2024) 

10 

 

Carte 2 : localisation des récoltes en herbier effectuées à Juan de Nova entre 2009 et 2024 

 

V Silicathèque 

Les récoltes effectuées en 2024 ont permis de compléter la collection de plantes en silicagel 

gr©ce ¨ lôajout de 8 nouveaux échantillons (pour un total de 145 récoltes effectuées depuis 

2009 sur Juan de Nova). Il sôagit des m°mes taxons r®colt®s en herbier auxquels se rajoute 

une part de Capparis cartilaginea.  

 

Tableau 5 : bilan de la silicathèque de Juan de Nova 

  
 

À ce jour, la silicathèque de Juan de Nova se compose de 145 échantillons récoltés depuis 

2011 qui correspondent à 134 taxons. 

 

SILICATHÈQUE  DE 

JUAN DE NOVA

Nb de 

collectes
Nb de taxons

Mission 2024 8 8

TOTAL 145 134
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Carte 3 : localisation des récoltes en silicathèque effectuées à Juan de Nova entre 2011 et 2024 

 

V Carpothèque 

Lors de cette mission, la carpothèque du CBN-CPIE Mascarin sôest enrichie de 4 récoltes de 

semences. Il sôagit de 4 taxons distincts : Citrus x aurantium, Dombeya greveana, Moringa 

oleifera et Pongamia pinnata. Toutes ont été réalisées sur des semenciers (pas de récolte en 

laisse de mer). 

 

Tableau 6 : bilan de la carpothèque de Juan de Nova 

   
 

À ce jour, la carpothèque de Juan de Nova se compose de 74 échantillons récoltés depuis 

2009 correspondant à 61 taxons (valeur pouvant évoluer en fonction des futures 

déterminations notamment des semences dérivantes). 

 

V Alcoothèque 

Aucune récolte en alcool nôa ®t® réalisée au cours de la mission. Le bilan reste donc inchangé 

(79 échantillons récoltés depuis 2009 correspondant à 66 taxons). 

 

CARPOTHÈQUE  DE 

JUAN DE NOVA

Nb de 

collectes
Nb de taxons

Mission 2024 4 4

TOTAL 74 61
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3.1.3 Compléments aux ressources iconographiques 

Toutes les photographies prises durant cette mission ont été triées, renommées et archivées. 

Cela concerne un total de 1 614 photos qui se répartissent selon les thématiques suivantes : 

- Flore : 658 photos ; 

- Faune : 39 photos ; 

- Fonge : 38 photos ; 

- Paysage : 292 photos ; 

- Gestion : 48 photos ; 

- Protocole scientifique : 522 photos ; 

- Humain : 17 photos. 
 

Tableau 7 : bilan des ressources iconographiques de Juan de Nova 

   
 

À ce jour, la collection de photographies du CBN-CPIE Mascarin relative à Juan de Nova est 

riche de 8 918 clichés. 

 

3.1.4 Suivi des 71 placettes permanentes 

En 2013, le CBN-CPIE Mascarin a installé et r®alis® lô®tat 0 dôun r®seau de 71 placettes 

permanentes (PP) de suivi de la dynamique de végétation naturelle sur Juan de Nova, selon 

la même méthodologie que celles installées sur Europa, la Grande Glorieuse et Tromelin (Hivert 

& Gigord, 2012). Chaque PP a ®t® mat®rialis®e gr©ce ¨ 4 piquets en aluminium dôenviron 80 cm 

de haut placés aux angles et géoréférencés au GPS. Ce réseau de PP permet de suivre divers 

types de végétation selon diverses surfaces : 

- PP de 40 m2 (4 x 10 m) : formations herbacée (n = 24) ou arbustive basse (n = 33) ; 

- PP de 100 m2 (10 x 10 m) : formations arbustive haute (n = 11) ou arborée (n = 3). 

En 2019, 67 PP avaient bénéficié de nouveaux relevés floristiques (état 1) et 4 PP (n° 20, 30, 

49 et 66) avaient été abandonnées car trop fortement impactées par le cyclone Idaï survenu 

en mars 2019. Ce dernier a notamment entrainé une forte érosion du littoral en certains 

endroits ce qui a provoqué la destruction totale de 3 PP (perte des 4 piquets marquant les 

angles, végétation inexistante) alors que la chute de gros filaos a totalement déstructuré la 

végétation de la PP n°49.  

 

En 2024, bien que les 71 PP initiales aient pu être localisées, seules 66 ont donné lieu à un 

une prise de données (état 2). Les 4 PP abandonnées en 2019 nôont pas b®n®fici® dôune 

recolonisation végétale et une zone de sable prend place dans la PP n°51, conséquence de 

la forte érosion littorale qui a entrainé un net recul de la végétation. 

De plus, parmi les 66 PP ayant b®n®fici® dôun nouveau relev® floristique : 

- 50 disposaient toujours des 4 piquets en place (bon état), 

- 16 ont n®cessit® la remise en place dôau moins 1 piquet (®tat moyen). Il sôagit 

généralement de PP proches du trait de côte qui ont subi un ensablement ou un 

passage de vagues ou de PP au sein desquelles la végétation est dense et/ou couchée 

ce qui rend compliqué le repérage des piquets. 

Dans la plupart des cas, les bagues et les marques à la craie grasse (repère pour mesurer le 

diam¯tre) plac®es sur les grands individus b®n®ficiant dôun suivi individuel ont ®t® retrouv®es. 

RESSOURCES 

ICONOGRAPHIQUES
Flore Faune

Lichen, Bryophyte 

et Champignon
Paysage Gestion

Protocole 

scientifique
Humain

Mission 2024 658 39 38 292 48 522 17

TOTAL 3261 395 64 1956 786 2262 194
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Si besoin, elles ont été refaites. 

 
 

  

Carte 4 : localisation, numéro et état des 71 placettes permanentes de suivi de la dynamique de végétation 

naturelle de Juan de Nova 

Bien que des analyses comparatives des relevés de 2013, 2019 et 2024 soient à présent 

n®cessaires, et quôil convient de rappeler que la p®riode dôobservation nô®tait gu¯re favorable 

¨ une forte diversit® et abondance v®g®tale, ces derniers relev®s semblent dôores et d®j¨ 

indiquer quelques tendances : 

- Ph®nom¯ne dôaridification de Juan de Nova : la grande majorité des végétations 

arborées et arbustives suivies montrent un état sanitaire préoccupant (vieux individus 

de Pisonia grandis s®nescents ou morts, massifs dôHeliotropium foertherianum ou de 

Suriana maritima morts sur pied, présence de fleurs desséchées ou de fruits avortés 

sur de nombreux taxons) probablement dû à un manque de précipitations et à des 

chaleurs excessives ; 

- Forte érosion littorale : les végétations de certaines zones littorales et des extrémités 

des pointes sableuses semblent très fortement impact®es par lô®rosion qui a remodel® 

le trait de côte en détruisant les reliefs dunaires et en emportant le sable en certains 

endroits et en formant des accr®tions de sable en dôautres ; 

- Impact durable des cyclones des années passées : temps de dégradation très 

important des filaos couchés par les tempêtes ce qui ne favorise guère la reprise de la 

végétation indigène. 

 

3.1.5 Caractérisation et cartographie des espèces végétales patrimoniales  

Lors de lô®valuation collégiale de la flore menacée des îles Éparses (¨ lô®chelle de chaque 

territoire et pour lôensemble des ´les) selon la m®thodologie óListe Rouge R®gionaleô de lôUICN 

adaptée aux territoires de faible surface (Hivert et al., 2017), 21 taxons ont été évalués menacés 

sur Juan de Nova : 9 en danger critique dôextinction (CR), 5 en danger (EN) et 7 vulnérable 

(VU). Au fil des relevés de terrain effectués depuis, certains taxons ont vu leur statut de 
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menace être révisé ¨ titre dôexpert (sachant que le prochain atelier de révision collégiale de la 

flore menacées des îles Éparses est prévu en 2027). Ainsi, avant de débuter la mission sur 

Juan de Nova en 2024 et dôactualiser lôinventaire des EVM, la flore menac®e de ce territoire 

se compose de : 

- Deux taxons disparus du territoire (RE) : Canavalia rosea et Celosia spicata (tous deux 

initialement ®valu®es CR mais non revus depuis plusieurs ann®es malgr® dôimportants 

efforts de prospection) ; 

- Six taxons en danger critique dôextinction (CR) : Colubrina asiatica, Euphorbia mertonii, 

Guettarda speciosa, Lumnitzera racemosa, Perrierophytum glomeratum et Sideroxylon 

inerme (tous initialement considérés comme CR) ; 

- Cinq taxons en danger (EN) : Achyranthes aspera var. fruticosa, Capparis cartilaginea, 

Cheirolaena linearis, Maerua baillonii et Rhizophora mucronata (tous initialement 

considérés comme EN) ; 

- Huit taxons vulnérable (VU) : Bulbostylis hispidula subsp. hispidula, Launaea 

sarmentosa, Oldenlandia fastigiata var. fastigiata, Oldenlandia fastigiata var. somala, 

Ophioglossum lancifolium, Salvadora angustifolia, Tephrosia purpurea subsp. 

dunensis (tous initialement considérés comme VU) et Commicarpus plumbagineus 

(initialement évalué CR mais revu en VU par suite des relevés de 2019). 

 

Chacun de ces 21 taxons a fait lôobjet de recherche de nouvelles stations et de v®rification des 

stations connues (inventaires menés en 2009, 2013 et/ou 2019) lors de cette nouvelle mission 

sur Juan de Nova. Cependant, il convient de noter que : 

- Trois nôont pas ®t® retrouv®s : soit car probablement disparus du territoire (C. rosea et 

C. spicata), soit car la p®riode dôobservation nô®tait à priori pas favorable au 

développement du taxon (cas de la fougère géophyte O. lancifolium) ; 

- Des stations dôOldenlandia fastigiata ont été recensées mais sans pouvoir distinguer 

la variété (fastigiata ou somala) compte tenu de lô®tat compl¯tement dess®ch® des 

individus. 

De plus, deux taxons indig¯nes ®valu®s DD (donn®es insuffisantes) ont b®n®fici® dôactions de 

vérification des stations connues et, si besoin, de nouveaux inventaires dans le but, si possible, 

dôapporter de nouvelles informations pour la prochaine r®vision de la Liste rouge régionale. Il 

sôagit de Thespesia populneoides (ligneux classé DD car il existe un doute sur sa naturalité ; 

diverses stations retrouvées et nouvellement recensées lors de cette mission) et de Nervilia 

aff. kotschyi (orchidée classée DD car détermination à confirmer ; aucune ancienne ni nouvelle 

station retrouvée). 

Enfin, un relevé a été réalisé sur un taxon indigène récemment recensé sur Juan de Nova : 

Ceriops tagal (Cf. 3.1.1 Actualisation de lôinventaire de la flore vasculaire terrestre).  

 

Dôun point de vue m®thodologique, les relevés ont consisté à la prise de diverses mesures sur 

chaque individu ou groupe dôindividus : point GPS (si nouvelle station), nombre dôindividus par 

stade de développement (plantule, juvénile ou adulte), phénologie (végétatif, floraison ou 

fructification), état sanitaire (vivant, sénescent ou mort ; debout, penché ou couché ; bon état 

ou abîmé] et menaces (actives et potentielles). De plus, dans le but de faciliter le suivi 

individuel ou stationnel, des bagues numérotées ont ponctuellement été posées sur certaines 

EVM de Juan de Nova selon 3 modalités : 

- Cas des arbres et arbustes : marquage individuel (adultes et juvéniles) grâce à une 

bague numérotée fixée avec un clou ; 

- Cas des lianes et arbrisseaux : marquage individuel (adultes et juvéniles) grâce à une 

bague numérotée fixée avec un fil électrique ; 

- Cas des herbacées : marquage de la station grâce à une bague numérotée fixée sur 
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un piquet implanté au centre de la station. 

Ces données de terrain vont dans un premier temps permettre de dresser le bilan pour chaque 

taxon (présenté dans ce rapport par ordre alphabétique) selon les paramètres suivants : 

système(s) de végétation, habitat(s) si possible, bilan populationnel (nombre de mailles de 100 

x 100 m où le taxon est présent), nombre de station et de sous-station contenant au moins 1 

individu vivant en 2024, bilan démographique des individus vivants en distinguant si possible 

les divers stades de développement, capacité de régénération, bilan des menaces (active et 

potentielle). Pour certains taxons, il est également possible de dresser une tendance évolutive 

entre 2024 et les données antérieures quand suffisamment robustes. Une carte de répartition 

est propos®e pour chaque taxon. Enfin, ces bilans sont agr®ment®s dôun commentaire et de 

préconisations dôactions li®es ¨ la connaissance et de mesures de gestion conservatoire.  

 

A court terme, ces informations pourraient être consignées dans un guide de reconnaissance 

et de préconisation de gestion des EVM de Juan de Nova à destination des agents de terrain, 

¨ lôinstar des guides r®alis®s pour les EVM dôEuropa (Hivert, 2022), des Glorieuses (Hivert, Hoareau 

& Vallez, 2023) et de Tromelin (Hivert, 2023). Elles seront également utiles dans le cas de la révision 

des listes rouges des espèces végétales menacées des îles Éparses (prévu en 2027). 

 

V Achyranthes aspera var. fruticosa [EN] 

Achyranthes aspera var. fruticosa (famille des Amaranthacées) est une plante vivace de type 

chaméphyte suffrutescent dressé pouvant appuyer ses branches sur un support. Ce taxon, à 

tendance littorale, a une large r®partition puisquôil est pantropical. Dans les îles Éparses, ce 

taxon indigène est présent aux Glorieuses (statut local de rareté de type ócommunô ; statut 

local de menace de type óPr®occupation mineureô tout comme ¨ lô®chelle globale des ´les 

Éparses) et à Juan de Nova ( órareô et óen dangerô avant la mission de 2024).  

La mission de 2024 a permis de caractériser finement et de cartographier pour la première fois 

ses sous-stations de manière exhaustive. Aucun individu ou sous-station nôa ®t® bagu® par 

manque de temps. A ce jour, son recensement peut être considéré comme proche de 

lôexhaustivit®. 

 
Tableau 8 : synthèse des observations sur Achyranthes aspera var. fruticosa à Juan de Nova (données 2024) 

   

Système(s) de végétation Dune littorale (profils de dépression, de la pointe ouest et de la pointe est)

Habitat(s)
Pelouse-ourlet supralittorale sur galets ensablés à Sporobolus virginicus et 

Wollastonia biflora

Nombre de maille 100 x 100 m / Rareté 11 / Rare

Nombre de station & de sous-station 2 (pointe ouest [99 sous-stations] et pointe est [6 sous-stations])

Aires Aire dôoccurrence = 26,7 ha ; Aire dôoccupation = 298 m
2

Bilan démographique 341 individus vivants (339 adultes ou juvéniles et 2 plantules)

Régénération 
Oui (individus à différents stades de développement ; individus en floraison et

en fructification ; multiplication possible par marcottage)

Active = érosion littorale

Potentielles = érosion littorale, houle cyclonique

ACHYRANTHES ASPERA VAR. FRUTICOSA - Amaranthaceae [EN]

Menace(s)

https://ileseparses.cbnm.org/index.php/component/jdownloads/send/32-guide-de-gestion-iles-eparses/374-hivert-2021-guide-de-gestion-de-15-especes-vegetales-menacees-d-europa-v2022-1
https://ileseparses.cbnm.org/index.php/component/jdownloads/send/20-rapports-scientifiques-et-techniques/395-hivert-j-hoareau-m-vallez-e-2023-guide-18-evm-glorieuses-2023-1
https://ileseparses.cbnm.org/index.php/component/jdownloads/send/20-rapports-scientifiques-et-techniques/395-hivert-j-hoareau-m-vallez-e-2023-guide-18-evm-glorieuses-2023-1
file:///C:/Users/jhivert/Desktop/EN%20COURS%20ou%20ARCHIVAGE%20SERVEUR/1.%20EN%20COURS/Compte%20Rendu%20JDN%202024/(Dicque%20et%20Hivert,%202024)
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Carte 5 : localisation des sous-stations dôAchyranthes aspera var. fruticosa à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : à Juan de Nova, A. aspera var. fructicosa est inféodé aux systèmes de dunes 

littorales. Il est majoritairement présent au niveau de la pointe ouest (sur des profils de 

dépression ou de type ópointe ouestô[= système dunaire ondulé sans orientation particulière]) 

et, dans une moindre mesure, sur la pointe est (profil de type ópointe estô [= système dunaire 

ondul® orient® selon les vents dominants]). En termes dôhabitat, le taxon forme une pelouse-

ourlet supralittorale sur galets ensablés à Sporobolus virginicus et Wollastonia biflora et qui se 

développe généralement autour des massifs à Heliotropium foertherianum. 

La population actuelle est présente sur 11 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut 

local de raret® órareô (inchangé par rapport à la dernière estimation). Elle se répartit en deux 

stations (pointe ouest [99 sous-stations] et point est [6 sous-stations]). Son aire dôoccurrence 

a été évaluée à 26,7 ha (soit une aire assez importante sachant que le taxon est localisé aux 

deux pointes de lô´le) et son aire dôoccupation est de lôordre de 298 m2. 

Ces récents inventaires ont permis de dénombrer 341 individus vivants avec une large 

pr®pond®rance dôadultes et de juv®niles (stades non diff®renci®s lors des relev®s) sachant que 

seulement 2 plantules ont été recensées. Noter que la majorité des individus présente un état 

sanitaire peu satisfaisant (de type sénescent ou abim®), cons®quences probables dôune 

s®cheresse marqu®e sur lô´le et de ph®nom¯nes dô®rosion littorale actifs. 

Le taxon est apte à se régénérer sur Juan de Nova (présence de jeunes individus) que ce soit 

de manière sexuée (la plupart des adultes sont en floraison et/ou fructification) ou végétative 

(par marcottage). 

En termes de menaces, notons lôimpact de lô®rosion littorale (menace active sur certaines 

sous-stations ou potentielle sur dôautres) ainsi que la houle cyclonique qui pourrait 

potentiellement engendrer la destruction de certains individus. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (EN). 
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Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- Clarifier la position taxonomique du taxon sur la base de récentes publications ; 

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations 

opportunistes de nouvelles sous-stations ; 

- Suivre lôensemble des individus ou des sous-stations connus selon un pas de temps 

de 5 ans et si possible procéder au baguage de quelques individus afin de faciliter leur 

suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) et les transmettre au 

CBN-CPIE pour améliorer si besoin les itinéraires techniques de production déjà 

existants (3 fiches) ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : Achyranthes aspera var. fruticosa ne 

semble pas être fortement menacé à court terme sur Juan de Nova et il semble très difficile 

de réduire ses menaces naturelles (érosion littorale, houle cyclonique). Cependant, quelques 

actions permettraient de limiter ses risques dôextinction sur le territoire : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour : 

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin (Cf. 3.1.6 Récolte de semences 

indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiches ITP n°88, n°89 et 

n°90) afin de procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement 

de population, réintroduction dans le milieu naturel, arboretum ou collection de 

plantes en pots (besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de définir 

une stratégie de sauvegarde et un programme de multiplication et de 

plantation). 

 
V Bulbostylis hispidula subsp. hispidula [VU] 

Bulbostylis hispidula subsp. hispidula (famille des Cypéracées) est une plante annuelle de type 

thérophyte cespiteux à ramifications basales dressées. Ce taxon a une vaste répartition, de 

type pantropicale. Dans les îles Éparses il est uniquement présent sur Juan de Nova où son 

statut local de rareté avait été estimé ótr¯s rareô et son statut local de menace óvuln®rableô avant 

la mission de 2024. Ce même statut de menace est ®galement appliqu® ¨ lô®chelle globale 

des îles Éparses. 

La mission de 2024 a permis de revenir sur les sous-stations géolocalisées en 2013 et de 

recenser de nouvelles sous-stations. Cependant, il est difficile de comparer les données dans 

le temps (p®riodes dôobservation diff®rentes : mars 2013 et juillet 2024) et son recensement 

ne peut être considéré comme exhaustif compte-tenu du caractère fugace et mouvant dans 

lôespace de ce taxon annuel et du fait que lôensemble des observations ont port® sur des 

individus secs sur pied (période peu favorable à son développement). Aucune sous-station nôa 

été baguée par manque de temps. 
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Tableau 9 : synthèse des observations sur Bulbostylis hispida à Juan de Nova (données 2024) 

 
 

 

Carte 6 : localisation des sous-stations de Bulbostylis hispidula à Juan de Nova (données 2013 & 2024) 
 

Commentaires : à Juan de Nova, Bulbostylis hispidula subsp. hispidula se retrouve 

uniquement en une localité, au sud de la piste dôaviation, au niveau du grand croissant 

karstique. Cette herbacée annuelle prend place sur le système de karst adlittoral exploité 

(ancienne zone dôextraction du phosphate) au sein de pelouses adlittorales rudéralisées 

pionnières sur karst corallien (noter que ces caractéristiques écologiques peuvent questionner 

sur son statut dôindig®nat). Cette herbacée se développe à la faveur de petites cuvettes 

dôaccumulation de mati¯re organique. 

En 2024, la population est présente sur 5 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut 

local de raret® ótr¯s rareô (inchang® par rapport ¨ la derni¯re estimation) et elle se compose de 

Système(s) de végétation Karst ou calcaire adlittoral exploité

Habitat(s) Pelouses adlittorales rudéralisées pionnières sur karst corallien

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 5 / Très rare

Nombre de station & de sous-station 1 (15 sous-stations)

Aires Aire dôoccurrence = 0,4 ha ; Aire dôoccupation = 24 m
2

Bilan démographique 89 individus (uniquement des adultes en fin de cycle)

Régénération 
Oui (individus en fin de fructification, pas d'observation de jeunes stades en 2024

[période défavorable] mais le taxon subsiste dans la même station depuis 2013)

Actives = invasion par Cicca coluteoides , Lantana strigocamara

Potentielles = incendie ; invasion par adventices (Cleome strigosa , Cyperus 

rotundus , Dactyloctenium ctenioides , Euphorbia thymifolia , Tridax procumbens ), 

Casuarina equisetifolia, Cicca coluteoides, Leptadenia madagascariensis

BULBOSTYLIS HISPIDULA SUBSP. HISPIDULA - Cyperaceae [VU]

Menace(s)
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15 sous-stations. Son aire dôoccurrence est de lôordre de 0,4 ha et son aire dôoccupation est 

de 24 m². 

Cet inventaire a permis de dénombrer 89 individus, uniquement des adultes en fin de cycle 

(pr®sence dôinflorescences s¯ches sur pied).  

Malgr® lôabsence de plantules lors de cette mission (p®riode s¯che peu favorable ¨ la 

germination), il est clair que le taxon est apte ¨ se r®g®n®rer sur Juan de Nova sachant quôil 

se perpétue dans la même localité au fil du temps. 

Au niveau des menaces actuelles, les individus sont activement envahis par les arbustes Cicca 

coluteoides (cryptogène) et Lantana strigocamara (exotique). Potentiellement, ils pourraient 

être impactés par le Filao (ombrage et recouvrement par les ramilles) et la liane indigène 

Leptadenia madagascariensis qui ont tendance à refermer et recouvrir les zones ouvertes du 

croissant karstique. En 2013, des adventices au comportement invasif avaient été signalées 

sur des sous-stations de Bulbostylis (Cleome strigosa, Cyperus rotundus, Dactyloctenium 

ctenioides, Euphorbia thymifolia, Tridax procumbens) mais elles nôont pas ®t® revues en 2024 

(attente de la saison humide pour se développer). Enfin, il convient de ne pas négliger 

lôincendie en tant que menace potentielle. 

Bien quôil soit d®licat de comparer les r®centes donn®es avec celles de 2013, on peut noter 

que moins de sous-stations avaient ®t® recens®es dans le pass® (n = 8) mais quôelles 

abritaient plus dôindividus (entre 157 et 276 au total, une tr¯s grande majorit® dôadultes et 

quelques plantules) et que lôaire dôoccupation de la population ®tait similaire (21 m2) mais que 

son aire dôoccurrence ®tait inf®rieure (de lôordre de 0,3 ha). Ce dernier r®sultat sôexplique par 

la d®couverte en 2024 dôune sous-station excentrée (au sud-est) de lôagr®gat form® par les 

autres sous-stations. Ces quelques valeurs ne peuvent cependant pas être exploitées pour 

dresser la tendance évolutive du taxon. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (VU). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- Clarifier le statut dôindig®nat du taxon par des recherches bibliographiques ; 

- D®finir et tester une m®thode dô®valuation et de suivi adapt®e aux esp¯ces annuelles ;  

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouvelles sous-stations (à rechercher en saison humide) ; 

- Suivre lôensemble des individus ou des sous-stations connus selon un pas de temps 

de 5 ans et si possible procéder au baguage de quelques groupes dôindividus afin de 

faciliter leur suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des adultes afin de récolter des lots de semences matures 

(dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) et les transmettre au 

CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (pas de fiche existante) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (à priori 

orthodoxes). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que Bulbostylis hispidula subsp. 

hispidula ne semble pas être fortement menacé à court terme sur Juan de Nova et que son 



 

 
COMPTE-RENDU SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE MISSION Dô£TUDE  
DE LA FLORE ET DES HABITATS DE JUAN DE NOVA (juin - juillet 2024) 

20 

statut dôindig®nat m®rite dô°tre approfondi, quelques actions permettraient cependant de 

réduire ses menaces et son risque de déclin : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) pour les 

stocker (semences supposées orthodoxes) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus les plus proches des sous-stations de B. hispidula afin de limiter 

lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Cicca coluteoides, Lantana strigocamara, Leptadenia madagascariensis 

(arbustes et liane) : traiter par arrachage, coupe ou écorçage les individus 

installés dans les sous-stations afin dô®viter la fermeture de lôhabitat de pelouse 

et son recouvrement ;  

o Cleome strigosa, Cyperus rotundus, Dactyloctenium ctenioides, Euphorbia 

thymifolia, Tridax procumbens (herbacées) : traiter par arrachage les individus 

installés dans les sous-stations afin de limiter la concurrence végétale.  

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V Canavalia rosea [RE] 

Canavalia rosea est une plante vivace de type liane phanérophyte de la famille des Fabacées. 

Elle a une répartition pantropicale et se retrouve sur les littoraux tropicaux et subtropicaux. 

Dans les îles Éparses le taxon a été recensé sur deux territoires. Aux Glorieuses, il a été 

mentionn® pour la premi¯re fois en 2005 en une unique localit® mais nôayant jamais ®t® revu 

depuis (la station ayant probablement ®t® emport®e par lô®rosion littorale), il est ¨ pr®sent 

considéré comme ódisparu du territoireô. Sur Juan de Nova, C. rosea a été mentionné pour la 

première fois par Perrier de la Bâthie en 1921, puis revu par le CBN-CPIE Mascarin en 2009 

et en 2013 (r®colte de parts dôherbier en fleurs sur le sentier du Charbonnier) en de rares 

localit®s. Non observ® depuis, il est ¨ pr®sent consid®r® ódisparu du territoireô. A lô®chelle 

globale des îles Éparses, le statut de menace du taxon a également été évalué RE 

 

Commentaires : par manque de donn®es de g®olocalisation et dôinventaire, il nôest pas 

possible de proposer une caractérisation du taxon ni une carte de répartition des anciennes 

stations observées. 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- A rechercher activement sur les systèmes littoraux de Juan de Nova ; 

- Dans le cas de la d®couverte dôune station : relever diverses informations afin de la 

géolocaliser et de la caractériser, poser une (ou plusieurs) bague(s) et faire un suivi 

ph®nologique ¨ raison dôune fois par mois. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : dans le cas de la redécouverte du taxon 

il serait souhaitable de définir une stratégie de conservation et un plan de sauvegarde du 

taxon. Quelques actions pourraient °tre mises en îuvre en toute urgence : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour : 

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 
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o Les multiplier in situ selon le protocole existant (fiche ITP développée par le 

p¹le óConservation de la flore de La R®unionô du CBN-CPIE Mascarin) afin de 

procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement de population, 

réintroduction dans le milieu naturel, arboretum ou collection de plantes en pots 

(besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir une stratégie de 

sauvegarde et un programme de multiplication et de plantation). 

- Engager si besoin des actions de lutte contre les EVEE. 

 

V Capparis cartilaginea [EN] 

Capparis cartilaginea est un arbuste vivace de la famille des Capparacées. Elle a répartition 

paléotropicale et se rencontre dans les régions tropicales et subtropicales dôAfrique de lôEst et 

du nord ainsi que dans le sud-ouest de lôAsie et au Moyen-Orient. Dans les îles Éparses, ce 

taxon a ®t® recens® sur Europa (statut local de raret® ótr¯s communô et statut local de menace 

ópr®occupation mineureô) et sur Juan de Nova o½, avant la mission de 2024, lôesp¯ce avait un 

statut local de raret® de type órareô et un statut local de menace de type óen dangerô. A lô®chelle 

globale des îles Éparses, sa menace a ®t® ®valu®e ópréoccupation mineureô. 

La mission de 2024 a permis de géolocaliser et caractériser diverses stations pour la première 

fois, et de poser 11 bagues sur des individus. Cependant, compte tenu du nombre relativement 

®lev® dôindividus et de sa présence au sein de secteurs difficiles à prospecter (formations à 

Casuarina equisetifolia couchés par le cyclone de 2019), son recensement ne peut être 

considéré comme exhaustif à ce jour. 

 
Tableau 10 : synthèse des observations sur Capparis cartilaginea à Juan de Nova (données 2024) 

   
 

Système(s) de végétation

Karst ou calcaire adlittoral exploité ; Karst adlittoral récifal intact (profil de lapiaz) ;

Calcaire adlittoral grésifié intact (profil de lapiaz) ; Karst littoral (profil ennoyé de

sable) ; Plaine sableuse rudéralisée ; Cuvette centrale intérieure (bordure

végétalisée ; creusée dans le tuf)

Habitat(s)

Matorral karstique adlittoral à Dombeya greveana et Psiadia altissima ; Fourré

karstique adlittoral mésophile à Ipomoea violacea et Salvadora angustifolia ; 

Fourré karstique adlittoral pionnier xérique à Cassytha filiformis et Euphorbia 

stenoclada ; Manteau karstique adlittoral xérique à Salvadora angustifolia et 

Euphorbia stenoclada ; Karst corallien salé à saumâtre (aérohalin et hydrohalin) ;

Plateaux intérieurs coralliens sablo-gréseux et sablo-guaniques ; Matorrals et

fourrés adlittoraux des cuvettes karstiques ; Casuarinaie (forêt de filaos)

corallienne des cuvettes karstiques intérieures à Achyranthes aspera et 

Casuarina equisetifolia

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 32 / Assez rare

Nombre de station & de sous-station 2 (karst sud [109 sous-stations] et grand croissant karstique [32 sous-stations])

Aires Aire dôoccurrence = 61 ha ; Aire dôoccupation = 387 m
2

Bilan démographique 211 individus vivants (203 adultes, 8 juvéniles)

Régénération 
Oui (individus reproducteurs, présence dôindividusà différents stades de

développement)

Actives = invasion par Casuarina equisetifolia, Cicca coluteoides, Ipomoea

violacea, Lantana strigocamara, Leptadenia madagascariensis, Marsdenia

verrucosa

Potentielles = incendie ; aménagement et entretien de la piste d'aviation ; invasion

par EVEE (Casuarina equisetifolia, Lantana strigocamara )

CAPPARIS CARTILAGINEA -  Capparaceae [EN]

Menace(s)
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Carte 7 : localisation des sous-stations de Capparis cartilaginea à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : à Juan de Nova, Capparis cartilaginea est pr®sente au sud de lô´le, tr¯s 

majoritairement sur la partie karstique au sein de systèmes littoraux à adlittoraux, intacts ou 

perturb®s. On le rencontre parfois ¨ proximit® de la piste dôaviation sur le syst¯me de plaine 

sableuse rudéralisée ou au niveau des systèmes de cuvette centrale. Compte tenu de cette 

forte diversit® des syst¯mes de v®g®tation, le taxon peut °tre pr®sent au sein dôune grande 

gamme dôhabitats, allant de v®g®tation basses ¨ hautes et de situations naturelles à 

perturbées. A tendance héliophile, il se rencontre aussi bien dans des cavités des dalles 

karstiques pratiquement dénudées de végétation que sur des secteurs envahis par les Filaos 

au niveau de zones de chablis r®sultant de la chute dôarbres. 

La population actuelle est présente sur 32 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut 

local de raret® óassez rareô (recalculé à la baisse par rapport à la dernière évaluation en órareô). 

Bien que ce ne soit pas évident de clairement délimiter des stations au vu de sa répartition 

assez étalée, on peut grosso modo définir deux grandes stations : une sur la pointe sud de 

lô´le (o½ les individus sont assez agr®g®s ; 109 sous-stations) et une autre correspondant au 

grand croissant karstique central (où les individus sont plus dispersés ; 32 sous-stations). Son 

aire dôoccurrence a ®t® ®valu®e ¨ 61 ha et son aire dôoccupation est de lôordre de 390 m2. 

Au total, 211 individus vivants ont été relevés (203 adultes, 8 juvéniles et aucune plantule). 

Environ les deux tiers des individus montrent un état sanitaire peu satisfaisant (sénescent ou 

abimé) pour cause de manque de précipitations et pratiquement la moitié des adultes sont en 

phase de reproduction (floraison et/ou fructification).  

Le taxon semble apte ¨ se r®g®n®rer car m°me si des plantules nôont pas ®t® observ®es 

(période peu favorable) il montre des individus à divers stades de développement. 

Au niveau des menaces, la plupart des stations de C. cartilaginea sont activement impactés 

par diverses esp¯ces v®g®tales, quôil sôagisse de Casuarina equisetifolia (arbre exotique 

provoquant des impacts n®gatifs par son ombrage et lôaccumulation des ramilles au sol), 

dôarbustes tels Lantana strigocamara (exotique) ou Cicca coluteoides (cryptogène) ou des 
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lianes à forte capacité de recouvrement sur les dalles karstiques telles Ipomoea violacea et 

Leptadenia madagascariensis (indigènes) ou encore Marsdenia verrucosa (cryptogène). 

Parmi les menaces potentielles, citons lôinvasion par des esp¯ces v®g®tales exotiques (C. 

equisetifolia et L. strigocamara) situées à proximité de quelques stations, dô®ventuels travaux 

dôam®nagement de la piste dôaviation (cas pour une station toute proche, la plus au nord de la 

population) et, de mani¯re g®n®rale, lôincendie. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (EN). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Compl®ter les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations opportunistes de 

nouveaux individus ; 

- Suivre lôensemble des individus ou des sous-stations connus (en priorisant les sous-

stations baguées en 2024) selon un pas de temps de 5 ans et si possible procéder au 

baguage de nouveaux individus afin de faciliter leur suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) et les transmettre au 

CBN-CPIE pour alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer 

les connaissances sur le comportement au stockage des semences (supposées 

orthodoxes) (Cf. 3.1.6 Récolte de semences indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que Capparis cartilaginea ne 

semble pas être fortement menacé à court terme sur Juan de Nova quelques actions 

permettraient de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour  

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin (Cf. 3.1.6 Récolte de semences 

indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiches ITP n°54, n°55 et 

n°56) afin de procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement 

de population, réintroduction dans le milieu naturel, arboretum ou collection de 

plantes en pots (besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir 

une stratégie de sauvegarde et un programme de multiplication et de 

plantation). 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus les plus proches des sous-stations de C. cartilaginea afin de limiter 

lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Cicca coluteoides, Ipomoea violacea, Lantana strigocamara, Leptadenia 

madagascariensis, Marsdenia verrucosa (arbustes et lianes) : traiter par 

arrachage, coupe ou écorçage les individus installés dans les sous-stations afin 

dô®viter la fermeture de lôhabitat et son recouvrement.  

- Dans le cas de la r®alisation de travaux au sud de la piste dôaviation, identifier si des 

sous-stations de Capparis cartilaginea pourraient être impactées et mettre en place si 
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nécessaire des mesures de protection des individus ; 

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V Celosia spicata [RE] 

Celosia spicata est une plante vivace de type liane phanérophyte de la famille des 

Amaranthacées. Elle est pr®sente dans lôouest de lôoc®an Indien, sur des ´les telles que 

Madagascar, aux Comores et Aldabra (Seychelles). Dans les îles Éparses le taxon a été 

recensé sur deux territoires. Aux Glorieuses, le taxon est considéré comme ótr¯s rareô et il a 

®t® ®valu® óen danger critique dôextinctionô. Sur Juan de Nova, il a été mentionné pour la 

première fois par le CBN-CPIE Mascarin en 2009 sous la forme dôun unique individu localis® 

dans la station de Sideroxylon inerme ï une autres espèce menacée, au niveau du système 

de calcaire adlittoral grésifié intact dans un habitat de variante de lapiaz karstique à 

Sideroxylon inerme du fourré karstique adlittoral mésophile à Ipomoea violacea et Salvadora 

angustifolia. Bien quôen mauvais ®tat sanitaire, cet individu relativement âgé a été revu et 

caractérisé par le CBN-CPIE Mascarin en 2013 (hauteur = 2,5 mètres ; diamètre = 4 cm). Il 

montrait alors des boutons floraux mais aucune r®g®n®ration nôa jamais ®t® observ®e.  Non 

revu en 2019 et en 2024, probablement mort par la suite dô®pisodes de s®cheresse et 

dôinvasions v®g®tales (menaces actives : Cicca coluteoides, Ipomoea violacea et Lantana 

strigocamara), il est consid®r® depuis comme ódisparu du territoireô. A lô®chelle globale des ´les 

Éparses son statut de menace a été évalué óen danger critiqueô. 

 

 

Carte 8 : localisation de la station de Celosia spicata (individu mort) à Juan de Nova (données 2013 - 2024) 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- A éventuellement rechercher sur les systèmes karstiques adlittoraux de Juan de Nova ; 

- Dans le cas de la d®couverte dôune station : relever diverses informations afin de la 

géolocaliser et de la caractériser, poser une (ou plusieurs) bague(s) et faire un suivi 

ph®nologique ¨ raison dôune fois par mois. 
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Préconisations de mesures de gestion conservatoire : dans le cas de la redécouverte du taxon 

il serait souhaitable de définir une stratégie de conservation et un plan de sauvegarde. 

Quelques actions pourraient °tre mises en îuvre en toute urgence : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour : 

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

o Les multiplier in situ selon le protocole existant (fiche ITP n°85) afin de procéder 

à moyen terme à des plantations de type renforcement de population, 

réintroduction dans le milieu naturel, arboretum ou collection de plantes en pots 

(besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir une strat®gie de 

sauvegarde et un programme de multiplication et de plantation). 

- Engager si besoin des actions de lutte contre les EVEE. 

 

V Ceriops tagal [NA] 

Ceriops tagal est un arbre de type palétuvier de la famille des Rhizophoracées. Il est 

caractéristique des mangroves du littoral indopacifique. Dans les îles Éparses il se développe 

sur Europa (statut local de raret® óassez communô et statut local de menace ópréoccupation 

mineureô) tandis quôil a ®t® r®cemment d®tect® sur Juan de Nova (mars 2024) par les agents 

de lôEnvironnement (Cf. 3.1.1 Actualisation de lôinventaire de la flore vasculaire terrestre). 

Lors de la mission de 2024, les botanistes du CBN-CPIE Mascarin ont confirmé la 

détermination de ce nouveau taxon qui a été considéré comme indigène pour Juan de Nova 

(origine difficile à déterminer avec certitude mais probablement naturelle car des propagules 

auraient pu être transportées par voie océanique dôune r®gion voisine à la faveur de tempêtes 

ou de cyclones et être ramenées par la houle jusque dans une cuvette médiolittorale). Les 

individus ont été géolocalisés et caractérisés, et une bague a été posée pour faciliter le suivi 

de lôunique station. Bien que dôautres individus puissent être détectés dans des cuvettes 

occupées par Rhizophora mucronata, son recensement peut être considéré comme proche 

de lôexhaustivit® sur Juan de Nova. 

 
Tableau 11 : synthèse des observations sur Ceriops tagal à Juan de Nova en 2024 

 
 

Système(s) de végétation Lagune à mangropve médiolittorale à Rhizophora mucronata

Habitat(s)
Mangrove lagunaire haute (forêt mangrovienne) fragmentaire à Rhizophora 

mucronata

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 1  / Exceptionnel

Nombre de station 1

Aires Aire dôoccurrence = aire dôoccupation = 4 m
2

Bilan démographique 2 individus vivants (juvéniles)

Régénération Non (uniquement présence de juvéniles)

Active = invasion par Casuarina equisetifolia

Potentielle = cyclone

CERIOPS TAGAL - Rhizophoraceae [NA]

Menace(s)
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Carte 9 : localisation de la station de Ceriops tagal à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Ceriops tagal se trouve exclusivement au sud de lô´le, dans 

une lagune à mangrove médiolittorale à Rhizophora mucronata.  

Il est présent en une unique station, soit sur une seule maille de 100 x 100 m ce qui lui confère 

un statut local de raret® óexceptionnelô. Son aire dôoccurrence est ®quivalente ¨ son aire 

dôoccupation, soit environ 4 m2. 

Au niveau démographique, sa population se compose de deux individus situés très proches 

lôun de lôautre et en mélange avec R. mucronata. Il sôagit de deux juv®niles dont la hauteur et 

le diamètre sont respectivement de 3 mètre / 6,4 cm et 2,5 m / 3,2 cm. Tous deux sont 

végétatifs et en bon état sanitaire. 

La station est activement impactée par le Filao (présence de grands individus tout aux 

alentours g®n®rant une ombre dense et une ®paisse couche de ramilles au sol) tandis quôun 

cyclone pourrait être une menace potentielle (notamment à cause des dommages collatéraux 

provoqu®s par la chute dôarbres). 

Sachant que la population ne montre pas dôadulte ¨ ce jour, son statut local de menace nôa pu 

être évalué, il est donc consid®r® ónon applicableô (NA). Par conséquent, il ne sôagit pas dôun 

taxon prioritaire en termes de connaissance ni de conservation. 

De plus, il convient de savoir que ses semences sont récalcitrantes, ce qui complexifie 

considérablement les opérations de multiplication ou de stockage. 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- Clarifier le statut dôindig®nat du taxon gr©ce ¨ des ®tudes mol®culaires (comparaison 

dô®chantillons pr®lev®s sur les populations du sud-ouest de lôoc®an Indien) et en tentant 

de d®terminer lô©ge des deux individus ; 

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouveaux individus ; 

- Suivre si possible lôensemble des individus ou des sous-stations connus selon un pas 
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de temps de 5 ans et procéder au baguage des éventuels nouveaux individus. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que Ceriops tagal ne puisse être 

évalué en termes de menace et que sa population, même si très réduite et récente, semble 

bien se porter, une action permettrait cependant de réduire les menaces locales : 

- Dans le cadre du programmes de gestion des stations de Rhizophora mucronata (EN) 

(Cf. 3.2.2 Programme de lutte contre les EVEE dans les stations dôEVM), engager des actions de 

lutte contre la principale espèce végétale exotique envahissante, Casuarina 

equisetifolia :  

o Traiter par écorçage ou couronnage les individus les plus proches des individus 

de C. tagal afin de limiter lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; 

o Si besoin, procéder au ratissage des ramilles au sol. 

 

V Cheirolaena linearis [EN] 

Cheirolaena linearis est une plante thérophyte annuelle dressée de la famille des Malvacées. 

Elle est uniquement présente dans la région malgache et, dans le cas des îles Éparses, sur 

Juan de Nova. Là, lôesp¯ce b®n®ficie dôun statut local de raret® de type óexceptionnelô et dôun 

statut local de menace de type óen dangerô tout comme ¨ lô®chelle globale des ´les Éparses. 

La mission de 2024 a permis de v®rifier lôensemble des sous-stations recensées depuis 2013 

sans toutefois révéler de nouvelles sous-stations. Cependant, il est difficile de comparer les 

données dans le temps (p®riodes dôobservation diff®rentes : mars 2013, juin 2019 et juillet 

2024) et son recensement ne peut être considéré comme exhaustif compte-tenu du caractère 

fugace et mouvant dans lôespace de ce taxon annuel. Aucune sous-station nôa ®t® bagu®e par 

manque de temps. 

 
Tableau 12 : synthèse des observations sur Cheirolaena linearis à Juan de Nova (données 2013 - 2024) 

 
 

Système(s) de végétation Karst ou calcaire adlittoral exploité

Habitat(s) Pelouses adlittorales rudéralisées pionnières sur karst corallien

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 2 / Exceptionnel

Nombre de station & de sous-station 1 (2 sous-stations vivantes et 1 sous-station morte en 2024)

Aires Aire dôoccurrence = 250 m
2
 ; Aire dôoccupation = 53 m

2

Bilan démographique 21 individus vivants (uniquement des adultes)

Régénération 

Oui (individus en floraison et fructification, pas d'observation de jeunes stades en

2024 [période défavorable] mais le taxon subsiste dans certaines sous-stations

depuis 2013)

Actives = invasion par Boerhavia erecta, Cassytha filiformis, Euphorbia hirta,

Leptadenia madagascariensis, Megathyrsus maximus, Tridax procumbens )

Potentielles = incendie ; invasion parCasuarina equisetifolia

CHEIROLAENA LINEARIS - Malvaceae [EN]

Menace(s)
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Carte 10 : localisation des sous-stations de Cheirolaena linearis à Juan de Nova (données 2013 - 2024) 

 

Commentaires : à Juan de Nova, Cheirolaena linearis se retrouve uniquement au niveau du 

grand croissant karstique, sur un système de karst adlittoral exploité (ancienne zone 

dôextraction du phosphate) au sein de de pelouses adlittorales rudéralisées pionnières sur 

karst corallien (noter que ces caractéristiques écologiques peuvent questionner sur son statut 

dôindig®nat). 

En 2024, la population (soit les individus encore vivants) est présente seulement sur 2 mailles 

de 100 x 100 m, ce qui lui conf¯re un statut local de raret® óexceptionnelô (inchang® par rapport 

¨ la derni¯re estimation). On peut consid®rer quôil sôagit dôune unique station composée de 

deux sous-stations abritant encore des individus vivants (n°1 et n°3, respectivement recensées 

pour la première fois en 2013 et en 2019), tandis que la sous-station n°2 (observée en 2019) 

n'a pas été retrouvée en 2024. Ses aires actuelles dôoccurrence et dôoccupation sont 

respectivement de de lôordre de 250 m² (sachant que 250 mètres linéaires séparent les 2 sous-

stations) et de 53 m². 

Ce récent inventaire a permis de dénombrer 51 individus vivants, uniquement des adultes 

végétatifs ou en phase de floraison-fructification. Lô®tat sanitaire de la plupart des individus 

nôest pas satisfaisant (abim®s, parfois s®nescents). Ainsi, le taxon semble °tre ¨ la fin de sa 

p®riode de d®veloppement, ce qui indique que la saison nôest gu¯re favorable ¨ son 

observation. 

Malgr® lôabsence de plantules lors de cette mission (p®riode s¯che peu favorable ¨ la 

germination), il est clair que le taxon est apte ¨ se r®g®n®rer sur Juan de Nova sachant quôil 

est capable de fructifier et quôil se perp®tue dans des m°mes localit®s au fil du temps. 

Au niveau des menaces, les sous-stations sont activement envahies par diverses herbacées 

exotiques (Boerhavia erecta, Euphorbia hirta, Megathyrsus maximus, Tridax procumbens) 

ainsi que par des lianes indigènes à forte capacité de recouvrement telles que Leptadenia 

madagascariensis et Cassytha filiformis (qui en plus est une parasite). En termes de menaces 
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potentielles, notons lôincendie ainsi que les filaos pr®sents ¨ proximit® des sous-stations de C. 

linearis (ph®nom¯nes dôombrage et de liti¯re de ramilles). 

Bien quôil soit d®licat de comparer les r®centes donn®es avec celles de 2013 et 2019 (périodes 

dôobservation diff®rentes ; plante annuelle), on peut noter un certain déclin du taxon sachant 

que la station n°2 a disparu en 2024 (recensement de 10 individus sur 2 m2 en 2013) et que 

la station n°1 était nettement plus réduite en 2024 (15 individus sur 50 m2) quôen 2013 (entre 

50 et 100 individus sur 400 m2) alors que les données de la station n°3 sont comparables dans 

le temps (3 individus sur moins dôun m2 en 2019 ; 6 individus sur 3 m2 en 2024). Cette perte 

de station et cette diminution globale des effectifs (si avérées et non pas dues à la période 

dôobservation) entrainent ®galement une nette r®duction des surfaces dôoccurrence et 

dôoccupation du taxon. 

Fort de ces nouvelles connaissances, il nous semble judicieux de réfléchir à une éventuelle 

révision de son statut de menace (EN -> CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- D®finir et tester une m®thode dô®valuation et de suivi adapt®e aux esp¯ces annuelles ;  

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouvelles sous-stations (à rechercher en saison humide) ; 

- Suivre lôensemble des sous-stations connues selon un pas de temps de 5 ans et si 

possible procéder au baguage de quelques groupes dôindividus afin de faciliter leur 

suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) et les 

transmettre au CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (pas de fiche existante malgré des tests effectués depuis 2013 ; test en 

cours à la suite de récentes récoltes (Cf. 3.1.6 Récolte de semences indigènes 

(programmes ITP et banque de semences)) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (à priori 

orthodoxes). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : Cheirolaena linearis semble être en 

déclin sur Juan de Nova et les récentes données indiquent un état de conservation 

préoccupant. Il semble donc judicieux de mettre en place quelques actions à court terme sur 

Juan de Nova afin de r®duire ses menaces et son risque dôextinction : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) pour les 

stocker par précaution (m°me si le comportement au stockage nôest pas encore 

déterminé) dans la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus les plus proches des sous-stations de C. linearis afin de limiter 

lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 
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o Cassytha filiformis et Leptadenia madagascariensis (liane) : traiter par 

arrachage et par coupe de tiges tous les individus installés dans les sous-

stations afin dô®viter la fermeture de lôhabitat de pelouse et son recouvrement. 

Pour C. filiformis, qui est une liane parasite capable de survivre malgré ces 

traitements, il est souhaitable dô®vacuer les d®chets verts dans une zone de 

traitement (br¾lage ou mise en mac®ration dans un f¾t empli dôeau de mer) ;  

o Boerhavia erecta, Euphorbia hirta, Megathyrsus maximus, Tridax procumbens 

(herbacées) : traiter par arrachage les individus installés dans les sous-stations 

afin de limiter la concurrence végétale.  

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 
V Colubrina asiatica [CR] 

Colubrina asiatica est un arbuste de la famille des Rhamnacées. Il a une répartition 

pal®otropicale et il est pr®sent en Asie, dans le Pacifique, sur les littoraux de lôAfrique australe 

et à Madagascar. Dans les îles Éparses, il a été recensé sur la Grande Glorieuse (statut local 

de rareté óassez communô et statut local de menace ópr®occupation mineureô) et sur Juan de 

Nova où, avant la mission de 2024, il avait un statut local de raret® de type óexceptionnelô et 

un statut local de menace de type óen danger critiqueô. A lô®chelle globale des îles Éparses, sa 

menace a ®t® ®valu®e ópréoccupation mineureô. 

La mission de 2024 a permis de revoir lôensemble des stations d®j¨ r®f®renc®s lors dôune 

précédente mission du CBN-CPIE Mascarin (2013) et de détecter de nouvelles stations. De 

plus, 5 individus ont été bagués (dans la station n°1, bagues n°1527, n°1541, n°1544, n°1573 

et n°1771) afin de faciliter leur suivi individuel. Son recensement peut à ce jour être considéré 

comme proche de lôexhaustivité. 

 
Tableau 13 : synthèse des observations sur Colubrina asiatica à Juan de Nova (données 2024) 

  
 

Système(s) de végétation

Dune littorale typique avec entrée de sable soufflé ; Dune littorale d'érosion avec

ancienne entrée de sable soufflé ; Galets littoraux ; Karst ou calcaire adlittoral

exploité ;

Habitat(s) Fourrés coralliens littoraux ; Fourrés  adlittoraux sur karst corallien

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 9 / Rare

Nombre de station 8

Aires Aire dôoccurrence = 1,1 ha ; Aire dôoccupation = 572 m
2

Bilan démographique 196 à 359 individus vivants

Régénération 
Oui (présence de quelques plantules et juvéniles, adultes en fructification,

possibilité de multiplication végétative par marcottage)

Active = érosion littorale ; invasion par Cassytha filiformis, Casuarina

equisetifolia, Lantana strigocamara, Leptadenia madagascariensis

Potentielles = cyclone ; invasion par Casuarina equisetifolia , Cicca coluteoides,

Marsdenia verrucosa ; aménagement et entretien de la piste

COLUBRINA ASIATICA - Rhamnaceae [CR]

Menace(s)
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Carte 11 : localisation des stations de Colubrina asiatica à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Colubrina asiatica est présente sur une large partie du sud 

de lô´le o½ elle prend place essentiellement au sein de divers systèmes de végétations littoraux 

(dunes littorales sableuses de profil typique ou dô®rosion, galets littoraux) et, dans une moindre 

mesure, dans le système karstique adlittoral anciennement exploité. Le taxon forme des 

habitats de type fourré. 

La population actuelle se répartit sur 9 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut 

local de raret® órareô (recalcul® ¨ la baisse par rapport ¨ la derni¯re ®valuation en óexceptionnelô 

du fait de la découverte de nouvelles stations en 2024). Alors que le taxon nô®tait connu que 

dôune seule station rep®r®e en 2013, cette mission a permis de revoir cette station (nÁ1) mais 

également de géolocaliser et caractériser 8 nouvelles stations (n°2 à n°9). Ces dernières sont 

disparates en termes dôeffectifs et de surfaces sachant que certaines abritent un unique 

individu (cas des stations n°6, n°4 et n°8 ; surface variable de 1 à 12 m2), une autre un faible 

nombre dôindividus (cas de la station nÁ7 qui contient 3 individus agr®g®s sur 8 m2) et les autres 

des effectifs plus élevés (station n°1 : 100 à 200 individus sur 271 m2 ; station n°2 : 15 

individus sur 52 m2 ; station n°3 : 50 à 100 individus sur 65 m2 ; station n°5 ; 10 à 15 individus 

sur 104 m2 ; station n°9 : 15 à 25 individus sur 54 m2). Son aire dôoccurrence a ®t® ®valu®e ¨ 

1,1 ha et son aire dôoccupation est de lôordre de 572 m2 (détourage des stations au GPS). 

Bien quôil soit tr¯s difficile de d®nombrer avec pr®cision le nombre dôindividu au sein des 

stations les plus importantes (forte densité et individus enchevêtrés les uns avec les autres, 

fortes capacités de marcottage et de rejets de tige) la taille de la population de C. asiatica sur 

Juan de Nova a ®t® estim®e entre 196 et 359 individus. Il sôagit majoritairement dôadultes en 

phase de fructification mais quelques plantules et juvéniles ont également été observés, ce 

qui indique que le taxon est apte à se régénérer sur Juan de Nova. Au niveau de leur état 

sanitaire, la grande majorité des individus est abimée voire sénescente, et la plupart sont 

couchés. Ces résultats témoignent notamment de lôimpact cons®quent des vents et des houles 

de tempête sur les stations littorales. 
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En termes de menaces actives sur les stations de C. asiatica, notons les impacts de lô®rosion 

littorale et des invasions par diverses espèces végétales telles les lianes indigènes Cassytha 

filiformis (parasite) et Leptadenia madagascariensis (uniquement en situation adlittorale) ou 

encore des esp¯ces exotiques envahissantes comme lôarbuste Lantana strigocamara ou 

lôarbre Casuarina equisetifolia. Au niveau des menaces potentielles, citons les cyclones, les 

invasions végétales par le Filao et des taxons cryptogènes tels Cicca coluteoides et Marsdenia 

verrucosa. Enfin, la station n°5, qui se situe à proximité immédiate de la piste du tracteur, 

pourrait ®ventuellement °tre impact®e par des travaux dôentretien. 

Fort de ces nouvelles observations et bien que les inventaires 2013 aient été complétés grâce 

à la découverte de nouvelles stations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une 

révision de son statut de menace actuel (CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Compléter les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations opportunistes de 

nouvelles stations ; 

- Suivre lôensemble des stations connues (et notamment les 5 individus bagués et 

mesurés en 2024 dans la station n°1) selon un pas de temps de 5 ans et si possible 

procéder au baguage de nouveaux individus afin de faciliter leur suivi individuel ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que de nouvelles stations aient été 

découvertes en 2024, la situation conservatoire de Colubrina asiatica reste très critique sur 

Juan de Nova. Quelques actions permettraient de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour  

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin (Cf. 3.1.6 Récolte de semences 

indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiche ITP n°1) afin de 

procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement de population, 

réintroduction dans le milieu naturel ou arboretum (besoin au préalable de 

disposer dôune p®pini¯re et de d®finir une strat®gie de sauvegarde et un 

programme de multiplication et de plantation). 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus les plus proches des stations de C. asiatica afin de limiter 

lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Cassytha filiformis, Cicca coluteoides, Lantana strigocamara, Leptadenia 

madagascariensis, Marsdenia verrucosa (arbustes et lianes) : traiter par 

arrachage, coupe ou écorçage les individus installés dans les stations afin 

dô®viter leur recouvrement. Pour C. filiformis, qui est une liane parasite capable 

de survivre malgr® ces traitements, il est souhaitable dô®vacuer les d®chets 

verts dans une zone de traitement (brûlage ou mise en macération dans un fût 

empli dôeau de mer). 

- Dans le cas de la réalisation de travaux dôentretien de la piste sud, identifier si la station 

n°5 de C. asiatica pourrait être impactée et mettre en place si nécessaire des mesures 
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de sensibilisation (signalétique) et de protection. 

 

V Commicarpus plumbagineus [VU] 

Commicarpus plumbagineus est une plante vivace de type liane phanérophyte de la famille 

des Nyctaginacées.  Elle est présente en Afrique du Sud, en Afrique tropicale et en Asie. Dans 

les ´les £parses, lôesp¯ce a été recensée sur la Grande Glorieuse (considérée comme 

ócryptog¯neô, ótr¯s rareô et óen danger critiqueô) et sur Juan de Nova. Là, elle est considérée 

ósuppos®e indig¯neô et ses statuts de raret® et de menace avaient ®t® respectivement ®valu®s 

avant la mission de 2024 comme órareô et óvuln®rableô. A lô®chelle globale des ´les £parses, 

son statut de menace a ®t® ®valu® óvuln®rableô.  

La mission de 2024 a permis de vérifier la plupart des sous-stations recensées dans le passé 

(soit lôunique sous-station relevée en 2009 et 10 sous-stations sur 15 observées en 2019) et 

de caractériser 23 nouvelles sous-stations. Une seule sous-station a été baguée (bague n° 

960 au niveau de la lagune sud-est). Malgré ces récents efforts de prospection, son 

recensement ne peut être considéré comme exhaustif sur le territoire car il subsiste 

probablement des sous-stations à recenser notamment au niveau des lagunes centrale, sud-

ouest et sud-est o½ la progression sôav¯re tr¯s difficile compte-tenu des nombreux filaos 

couchés par le cyclone de 2019. 

 
Tableau 14 : synthèse des observations sur Commicarpus plumbagineus  

à Juan de Nova (données 2019 et  2024) 

 

 

 

Système(s) de végétation

Cuvette centrale intérieure karstique ; Bordure végétalisée de la cuvette centrale ;

Karst ou calcaire adlittoral exploité ; Plaine sableuse intérieure rudéralisée ; Plaine

sableuse culturale adlittorale externe

Habitat(s)
Casuarinaie corallienne des cuvettes karstiques intérieures à Achyranthes aspera

et Casuarina equisetifolia  ; Pelouses-ourlets dunaires arrière-littoraux

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 20 / Rare

Nombre de station & de sous-station

6 (lagune centrale [31 sous-stations], karst sud [1 sous-station], lagune sud-est [1

sous-station], sud piste d'aviation [3 sous-stations], lagune sud-ouest [1 sous-

station) et littora sud-ouest [1 sous-station])

Aires Aire dôoccurrence = 24,7 ha ; Aire dôoccupation = 9 833 m
2

Bilan démographique > 1 000 individus reproducteurs vivants

Régénération Oui (pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de d®veloppement)

Actives = invasion par Casuarina equisetifolia  et Leptadenia madagascariensis

Potentielles = aménagement et entretien des abords de la piste d'aviation ;

incendie

COMMICARPUS PLUMBAGINEUS - Nyctaginaceae [VU]

Menace(s)
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Carte 12 : localisation des sous-stations de Commicarpus plumbagineus à Juan de Nova (données 2019 et 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Commicarpus plumbagineus est essentiellement inféodé 

aux systèmes de cuvette centrale intérieure karstique et de ses bordures végétalisées. On 

peut également le rencontrer, dans une moindre mesure, sur le karst adlittoral exploité ou 

encore sur la plaine sableuse intérieure rudéralisée ou culturale adlittorale externe. En termes 

dôhabitats, il est quasi syst®matiquement associ® ¨ la casuarinaie corallienne des cuvettes 

karstiques intérieures à Achyranthes aspera et Casuarina equisetifolia, hormis sur le littoral 

sud-ouest où il forme une pelouse-ourlet dunaire en marge de Salvadora angustifolia. C. 

plumbagineus semble donc apprécier les formations de Filao (si par trop denses car besoin 

dôune certaine luminosit®) o½ il sôaccommode parfaitement aux ®paisses couches de ramilles 

tapissant le sol grâce à son caractère lianescent.  

Dôapr¯s les r®cents inventaires de 2024 et ceux r®alis®s en 2019 mais non v®rifi®s en 2024,  

sa population se répartit sur 20 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut local de 

raret® órareô (identique ¨ celui ®valu® en 2019). Six stations ont été définies (n°1 = lagune 

centrale ; n°2 = karst sud ; n°3 = lagune sud-est ; nÁ4 = sud de la piste dôaviation ; n°5 = lagune 

sud-ouest ; n°6 = littoral sud-ouest) pour un total de 38 sous-stations (la grande majorité étant 

localisées dans la station nÁ1). Ses aires dôoccurrence et dôoccupation montrent des surfaces 

élevées, soit respectivement 24,7 ha et 0,98 ha. Notons cependant que lôaire dôoccupation est 

relativement imprécise compte-tenu de la difficulté sur le terrain pour évaluer précisément la 

surface occupée par chaque sous-station. 

Les estimations en termes dôeffectifs, bien que très approximatives sachant que les individus 

sont parfois très nombreux et enchevêtrés les uns avec les autres, laissent penser que la 

population globale dépasse largement les 1 000 individus reproducteurs (seuil utilisé pour 

lô®valuation du statut de menace). Globalement les individus sont dans un bon état sanitaire. 

Le taxon est parfaitement apte à se régénérer car des plantules ont été observées à maintes 

reprises et que de nombreux adultes ont été vus en phases de floraison et/ou de fructification. 
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Au niveau des menaces, les sous-stations situ®es ¨ proximit® de la piste dôaviation (station 

n°4) semblent activement impactées par le recouvrement de la liane indigène Leptadenia 

madagascariensis (favoris®e par les actions dôentretien des abords de la piste qui 

maintiennent un état pionnier) et elles pourraient potentiellement être directement impactées 

par ces travaux dôentretien (cas du d®broussaillage par exemple). Citons ®galement lôinvasion 

par le Filao qui, si trop importante, pourrait entrainer une fermeture des milieux et devenir alors 

défavorable au taxon. De manière globale, le taxon pourrait potentiellement être concerné par 

le risque dôincendie. 

Compte-tenu du fait que C. plumbagineus pr®sente des effectifs ®lev®s dôindividus 

reproducteurs, quôil est apte ¨ se r®g®n®rer, quôil est pr®sent en diverses localit®s de lô´le et 

quôil semble parfaitement se d®velopper au sein des casuarinaies, il nous semble judicieux de 

revoir à la baisse son statut de menace (VU -> NT ou LC). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- D®finir et tester une m®thode dô®valuation et de suivi adapt®e aux esp¯ces difficiles à 

d®nombrer et ¨ ®valuer la surface dôoccupation ; 

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouvelles sous-stations (à rechercher en particulier dans les anciennes lagunes) ; 

- Suivre lôensemble des sous-stations connues selon un pas de temps de 5 ans et si 

possible procéder au baguage de quelques sous-stations afin de faciliter leur suivi 

individuel ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des groupes dôindividus 

pr®d®finis ¨ raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que Commicarpus plumbagineus 

ne semble pas vraiment menacé sur Juan de Nova quelques actions permettraient de réduire 

certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour  

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin (Cf. 3.1.6 Récolte de semences 

indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiches ITP n°72, n°73 et 

n°74) afin de procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement 

de population, réintroduction dans le milieu naturel, arboretum ou collection de 

plantes en pots (besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir 

une stratégie de sauvegarde et un programme de multiplication et de 

plantation). 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage quelques 

individus autour des sous-stations de C. plumbagineus afin de limiter la 

fermeture du milieu (dégagement à faire avec parcimonie) ; si besoin, procéder 

au ratissage des ramilles au sol ; 

o Leptadenia madagascariensis (liane) : traiter par arrachage les individus 

colonisant les sous-stations afin dô®viter leur recouvrement.  

- Dans le cas de la r®alisation de travaux au sud de la piste dôaviation, identifier si des 

sous-stations de Commicarpus plumbagineus pourraient être impactées et mettre en 
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place si nécessaire des mesures de sensibilisation (signalétique) et de protection des 

individus ; 

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V  Euphorbia mertonii [CR] 

Euphorbia mertonii est une plante pérenne de type chaméphyte herbacé rampant de la famille 

des Euphorbiacées. Elle a une répartition ouest océan Indien car présente sur les îles 

coraliennes des Seychelles (groupe Aldabra), à Madagascar et dans les îles Éparses où elle 

est uniquement connue de Juan de Nova. L¨ elle a ®t® ®valu®e óexceptionnelô en termes de 

statut local de raret® et óen danger critiqueô en termes de statut local de menace. Ce m°me 

statut est ®galement appliqu® ¨ lô®chelle globale des ´les £parses. 

La mission de 2024 a permis de retrouver la station recensée depuis 2019 sans mettre en 

évidence de nouvelles stations. Aucune bague nôa ®t® pos®e. Malgré le caractère discret du 

taxon, à ce jour son recensement peut °tre consid®r® comme proche de lôexhaustivit® sur Juan 

de Nova. 

 
Tableau 15 : synthèse des observations sur Euphorbia mertonii à Juan de Nova (donnés 2024) 

 
 
 
 

Système(s) de végétation Dune littorale sur galets et blocailles

Habitat(s) Pelouses dunaires pionnières supralittorales sur sables et graviers coralliens                                                      

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 1 / Exceptionnel

Nombre de station 1

Aires Aire dôoccurrence = aire dôoccupation = 50 m
2

Bilan démographique Entre 100 et 150 individus vivants (plantules et adultes)

Régénération Oui (pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de d®veloppement)

Actives = invasion par Euphorbia thymifolia  ; piétinement

Potentielles = entretien du sentier ; passage du tracteur

EUPHORBIA MERTONII - Euphorbiaceae [CR]

Menace(s)
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Carte 13 : localisation de la station dôEuphorbia mertonii à Juan de Nova (donnés 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Euphorbia mertonii prend place sur une portion de sentier 

proche du littoral sud-ouest dans un système de dune littorale sur galets et blocailles coralliens 

au sein dôun habitat de pelouses dunaires pionnières supralittorales. 

Le taxon est présent sur une seule maille de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut local de 

raret® óexceptionnelô (inchang® depuis 2019). Sa population se compose dôune unique station 

dont lôaire dôoccupation a ®t® ®valu®e ¨ 50 m2. 

Ses effectifs ont été estimés entre 100 et 150 individus avec présence de plantules et 

dôadultes, ce qui signifie que le taxon est apte à se régénérer. Lors de la mission de 2024, les 

adultes étaient en phase de floraison et la grande majorité des individus était en bon état 

sanitaire. 

Au niveau des menaces actives, les individus sont soumis ¨ lôinvasion par Euphorbia 

thymifolia, une herbac®e exotique qui peut dôailleurs °tre confondue avec E. mertonii. De plus, 

quelques individus sont clairement impactés par le piétinement ou par le passage de vélo. En 

termes de menaces potentielles, il convient de prendre en compte les actions dôentretien du 

sentier ou les éventuels passages de tracteur qui pourraient fortement impacter la survie des 

individus. 

Bien que cette m°me station ait ®t® relev®e en 2019, il nôest pas possible de dresser une 

tendance ®volutive car le d®nombrement des individus ainsi que lôestimation de la surface de 

la station ont été réalisés pour la première fois en 2024. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- Proposer une clé de détermination des diff®rentes esp¯ces dôeuphorbe de Juan de 

Nova afin de faciliter lôidentification dôE. mertonii ; 

- D®finir et tester une m®thode dô®valuation et de suivi adaptée aux espèces difficiles à 
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dénombrer et à évaluer la surface ;  

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouvelles stations (à rechercher préférentiellement en saison humide) ; 

- Suivre lôensemble des individus ou des sous-stations connus selon un pas de temps 

de 5 ans et si possible procéder au baguage de quelques groupes dôindividus afin de 

faciliter leur suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des adultes afin de récolter des lots de semences matures 

(sur un maximum dôadultes) et les transmettre au CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (pas de fiche existante) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (à priori 

orthodoxes). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien quôEuphorbia mertonii semble se 

maintenir au fil du temps, sa situation reste très critique sur Juan de Nova. Quelques actions 

permettraient de réduire ses menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (sur un maximum dôadultes) pour les stocker (semences supposées 

orthodoxes) par précaution dans la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE 

Mascarin ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre Euphorbia thymifolia (m®thode dôarrachage manuel avec ®vacuation 

des déchets verts) afin de limiter la concurrence végétale :  

- R®duire les impacts des usagers et des ®ventuelles actions dôentretien du sentier en 

plaçant une signalétique au niveau de la station et en interdisant le passage du tracteur. 

 

V Guettarda speciosa [CR] 

Guettarda speciosa est un arbre de la famille des Rubiacées. Il a une répartition Indo-Pacifique 

et, dans les ´les £parses, il est pr®sent sur Europa (consid®r® óexceptionnelô en termes de 

statut local de raret® et óen danger critiqueô en termes de statut local de menace), aux 

Glorieuses (consid®r® óassez communô et ópr®occupation mineureô) et sur Juan de Nova o½, 

avant la mission de 2024, il ®tait ®valu® óexceptionnelô pour son statut de raret® et óen danger 

critiqueô pour son statut de menace. A lô®chelle globale des îles Éparses, son statut de menace 

a ®t® ®valu® ópr®occupation mineureô.  

La mission de 2024 a permis de vérifier les individus recensés depuis 2013, sans mettre en 

évidence de nouvelles stations, et de baguer les deux individus (bagues n°561 et n°907). A ce 

jour, son recensement peut être considéré comme exhaustif sur le territoire. 
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Tableau 16 : synthèse des observations sur Guettarda speciosa à Juan de Nova (données 2024) 

 
 

 

Carte 14 : localisation des stations de Guettarda speciosa à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Guettarda speciosa est inféodé au système dunaire littoral 

(sur profil plat ou sur profil de galets) et il forme un habitat de type fourré dunaire supralittoral. 

Sa population se répartit sur 2 mailles, ce qui lui confère un statut local de raret® óexceptionnelô 

(inchangé depuis 2013). Il est présent selon deux stations, une sur le littoral ouest (station n°1, 

à proximité de la base de vie TAAF) et une sur le littoral sud (station n°2, proche de la baie 

des tortues). Son aire dôoccurrence a ®t® ®valu®e ¨ 2 300 m2 tandis que son aire dôoccupation 

est de lôordre de 200 m2 (le houppier de chaque individu occupant une surface dôenviron 100 

m2). 

Seuls deux individus sont pr®sents sur lô´le et il sôagit uniquement dôadultes. Leur état sanitaire 

est mauvais car ils sont tr¯s abim®s et fortement ensabl®s. Lôindividu de la station nÁ1 est 

couché et forme de nombreux rejets de tige, tandis que celui de la station n°2 est encore 

debout mais il montre une descente de cime. Tous deux atteignent environ 5 mètres de haut. 

Bien que ces individus soient aptes ¨ fleurir et ¨ fructifier, aucune plantule nôa jamais ®t® 

observée, ce qui suggère que le taxon est inapte à se régénérer. 

Système(s) de végétation Dune littorale (profil plat et sur galets)

Habitat(s) Fourrés (manteaux bas) dunaires supralittoraux

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 2 / Exceptionnel

Nombre de station 2

Aires Aire dôoccurrence = 2 300 m
2
 ; Aire dôoccupation = 200 m

2

Bilan démographique 2 individus vivants (adultes)

Régénération Non

Actives = érosion littorale, invasion par Cassytha filiformis

Potentielle = cyclone

GUETTARDA SPECIOSA - Rubiaceae [CR]

Menace(s)



 

 
COMPTE-RENDU SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE MISSION Dô£TUDE  
DE LA FLORE ET DES HABITATS DE JUAN DE NOVA (juin - juillet 2024) 

40 

En termes de menaces actives, notons le fort impact de lô®rosion littorale sur ces deux stations 

ainsi que le recouvrement par Cassytha filiformis (liane indig¯ne parasite) de lôindividu de la 

station n°1. Le phénomène de cyclone constitue une menace potentielle non négligeable car 

le vent et la houle générées pourraient totalement détruire les deux stations. 

(menace active sur certaines sous-stations ou potentielle sur dôautres) ainsi que la houle 

cyclonique qui pourrait potentiellement engendrer la destruction de certains individus. 

Comparé aux données de 2013, la situation du taxon semble inchangée sur Juan de Nova 

(pas dô®volution dans le nombre de stations et dôindividus) mais on peut toutefois noter un fort 

vieillissement des individus. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Compl®ter les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations opportunistes de 

nouveaux individus ; 

- Suivre lôensemble des individus connus selon un pas de temps de 5 ans ; 

- Surveiller la fructification des adultes afin de récolter des lots de semences matures 

(sur un maximum dôadultes) et les transmettre ¨ la banque de semences conservatoire 

du CBN-CPIE pour améliorer les connaissances sur le comportement au stockage des 

semences (Cf. 3.1.6 Récolte de semences indigènes (programmes ITP et banque de semences) ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : Guettarda speciosa montre une 

situation conservatoire très critique et le taxon pourrait rapidement disparaitre du territoire. Des 

mesures dôurgence permettraient de sensiblement réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour : 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiches ITP n°8 et n°9) afin 

de procéder à moyen terme à des plantations de type renforcement de 

population, réintroduction dans le milieu naturel ou arboretum (besoin au 

pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir une strat®gie de sauvegarde 

et un programme de multiplication et de plantation) ; 

o Les transmettre à la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE 

Mascarin pour les stocker à titre préventif (Cf. 3.1.6 Récolte de semences indigènes 

(programmes ITP et banque de semences). 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre la liane indigène parasite Cassytha filiformis (m®thode dôarrachage 

manuel avec ®vacuation des d®chets verts) afin de limiter le recouvrement de lôindividu 

de la station n°1.  

 

V Launaea sarmentosa [VU] 

Launaea sarmentosa est une plante pérenne de type chaméphyte herbacé rampant de la 

famille des Astéracées. Elle est présente en Afrique, dans lôouest de lôoc®an Indien 

(Madagascar, Seychelles, île Maurice et île de La Réunion) jusquôen Asie tropicale. Dans les 

îles Éparses, elle est indigène aux Glorieuses (statut local de raret® óassez rareô et statut local 

de menace ópr®occupation mineureô) et à Juan de Nova où, avant la mission de 2024, elle était 

considérée ótr¯s rareô et óvuln®rableô. A lô®chelle globale des ´les £parses, son statut de 

menace a ®t® ®valu® ópr®occupation mineureô. 
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Bien que le taxon ait été recensé depuis les premières investigations du CBN-CPIE Mascarin, 

la mission de 2024 a permis de géolocaliser et caractériser pour la première fois lôunique 

station de lô´le. A ce jour, son recensement peut être considéré comme proche de lôexhaustivité 

sur le territoire. 

 
Tableau 17 : synthèse des observations sur Launaea sarmentosa à Juan de Nova (données 2024) 

 
  

 

Carte 15 : localisation de la station de Launaea sarmentosa à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Launaea sarmentosa est inféodée au système de dune 

littorale (profil de la pointe est). Il forme un habitat de haut dôestran sableux ¨ pelouse 

pionnière. 

Le taxon est présent sur la jonction de 3 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui confère un statut 

local de raret® ótr¯s rareô (inchang® depuis la derni¯re ®valuation). Sa population se compose 

dôune unique station dont lôaire dôoccupation a ®t® ®valu®e (détourage au GPS) à 115 m2. 

Il nôa pas ®t® possible dô®valuer ses effectifs compte tenu du caract¯re stolonif¯re du taxon et 

de la densité des tiges mais on peut noter la pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de 

Système(s) de végétation Dune littorale (profil de la pointe est)

Habitat(s) Haut d'estran sableux à pelouse pionnière à Launaea sarmentosa

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 3 / Très rare

Nombre de station 1

Aires Aire dôoccurrence = aire dôoccupation = 115 m
2

Bilan démographique ? (dénombrement impossible)

Régénération 
Oui (présence d'individus à différents stades, multiplicationvégétative par stolons et 

sexuée)

Active = érosion du littorale

Potentielles = invasion par Casuarina equisetifolia  ; cyclone

LAUNAEA SARMENTOSA - Asteraceae [VU]

Menace(s)
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développement (plantule, adulte). Tous présentent un bon état sanitaire et la majorité des 

adultes était en phase de reproduction (floraison et/ou fructification). 

L. sarmentosa est apte à se régénérer, que ce soit par multiplication végétative (stolon) ou par 

voie sexuée. 

Au niveau des menaces, notons le fort impact de lô®rosion littorale sur cette station en position 

supralittorale ainsi que la potentielle invasion par des filaos situés à proximité (ombrage et 

accumulation des ramilles au sol défavorables au taxon). Enfin, une houle cyclonique pourrait 

être particulièrement destructrice. 

A partir de ces nouvelles observations, il serait judicieux de revoir à la hausse le statut de 

menace du taxon (VU -> EN ou CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Définir et tester une méthode dô®valuation et de suivi adaptée aux espèces difficiles à 

dénombrer ;  

- Compl®ter les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations opportunistes de 

nouvelles stations ; 

- Suivre la station connue selon un pas de temps de 5 ans ; 

- Surveiller la fructification des adultes afin de récolter des lots de semences matures 

(sur un maximum dôadultes) et les transmettre au CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (pas de fiche existante) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (à priori 

orthodoxes). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi ph®nologique ¨ raison dôune fois par mois tout au 

long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : la situation de Launaea sarmentosa sur 

Juan de Nova semble particulièrement préoccupante. Diverses actions pourraient permettre 

de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour les transmettre 

à la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin pour les stocker à titre 

préventif ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les filaos proches de la station n°1 (m®thode dô®cor­age ou de 

couronnage ; si besoin, procéder au ratissage des ramilles au sol) afin de réduire leur 

ombrage et lôaccumulation au sol des ramilles.  

 

V Lumnitzera racemosa [CR] 

Lumnitzera racemosa est un arbre ligneux de la famille des Combrétacées. Présent sur les 

littoraux Indo-Pacifique, dans les îles Éparses il a uniquement été recensé sur Juan de Nova. 

L¨, avant la mission de 2024, ce taxon indig¯ne avait ®t® ®valu® óexceptionnelô en termes de 

statut locale de raret® et óen danger critiqueô en termes de statut local de menace. Il bénéficie 

de ce m°me statut de menace ¨ lô®chelle globale des ´les £parses. 

La mission de 2024 a permis de vérifier la station recensée en 2013 sans toutefois relever la 

présence de nouvelle station. Son recensement peut donc être considéré comme exhaustif 

sur Juan de Nova. 
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Cette station étant concernée par un protocole de placette permanente (Cf. 3.1.4 Suivi des 71 

placettes permanentes), 16 bagues avaient été posées en 2013 sur des individus afin de faciliter 

leur suivi individuel (bagues n°1, n°2, n°3, n°4, n°5, n°6, n°7, n°8, n°9, n°10, n°11, n°12, n°13, 

n°14, n°15 et n°16). Le marquage a été complété en 2024 par la pose de 18 nouvelles bagues 

(n°535, n°660, n°661, n°891, n°893, n°894, n°897, n°903, n°905, n°906, n°911, n°915, n°942, 

n°945, n°980, n°990, n°1545 et n°1896). 

  
Tableau 18 : synthèse des observations sur Lumnitzera racemosa à Juan de Nova  (données 2024) 

 
 

 

Carte 16 : localisation de la station de Lumnitzera racemosa à Juan de Nova  (données 2024) 

 

Commentaires : à Juan de Nova, Lumnitzera racemosa est pr®sent en p®riph®rie dôune 

cuvette centrale intérieure karstique où il est inféodé au système de lagune à périmangrove 

subsaumâtre où il caractérise un habitat de mangrove lagunaire corallienne périphérique 

(périmangrove) subsaumâtre. Noter que cet habitat est régulièrement en eau en fonction des 

mouvements de marée (communication souterraine) et quôil jouxte un habitat de type roselière 

lagunaire saumâtre à Acrostichum gr. aureum (constamment en eau) et un habitat de steppe 

Système(s) de végétation Lagune à périmangrove subsaumâtre à Lumnitzera racemosa

Habitat(s)
Mangrove lagunaire corallienne périphérique (périmangrove) subsaumâtre à

Lumnitzera racemosa

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 2 / Exceptionnel

Nombre de station 1

Aires Aire dôoccurrence = aire dôoccupation = 1 124 m
2

Bilan démographique 35 individus vivants (31 adultes dont 26 rejets, 1 juvénile et 3 plantules)

Régénération Oui (pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de d®veloppement)

Actives = invasion par Casuarina equisetifolia et Ipomoea violacea

Potentielles = cyclone : incendie

LUMNITZERA RACEMOSA - Combretaceae [CR]

Menace(s)
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adlittorale sur karst corallien à Pleurostelma cernuum et Sclerodactylon macrostachyum 

(parfois en eau lors des grandes marées). Cette succession dôhabitats conditionnée par la 

dynamique haline est remarquable en termes de structuration.  

La population actuelle est présente en une seule station (au sud de lô´le) qui sô®tend sur 2 

mailles de 100 x 100 m, ce qui confère au taxon un statut local de raret® óexceptionnelô 

(inchangé par rapport à la dernière évaluation). Son aire dôoccurrence est ®quivalente ¨ son 

aire dôoccupation qui a ®t® ®valu®e sous SIG ¨ 1 124 m2. 

Le dénombrement des effectifs est complexe et hasardeux sachant que la plupart des 

individus sont enchevêtrés les uns avec les autres et quôil y a de nombreux rejets de tige 

émanant des principaux individus. Ils ont malgré tout été évalués à 35 individus vivants, soit 

31 adultes (5 pieds mères et 26 issus de rejets), 1 juvénile et 3 plantules. La plupart des adultes 

(et des rejets) sont en floraison et/ou fructification et une majeure partie présente un état 

sanitaire peu satisfaisant (individus abimés, penchés ou couchés) résultant des impacts subis 

par la station lors du cyclone Idaï de 2019 (chute ou casse directe de certains individus et 

dommages collatéraux subis par la chute de grands Filao sur la station). 

Le taxon est apte à se régénérer localement sachant que ce soit par voie végétative (rejets de 

tige) ou par multiplication sexuée (présence de quelques plantules et juvénile). 

En termes de menaces actives relev®es en 2024, citons lôinvasion par Casuarina equisetifolia 

(qui a la capacit® de sôinstaller au sein de la station et de g®n®rer de lôombre d®favorable au 

taxon indigène) et par Ipomoea violacea (une liane indigène qui peut montrer un fort 

recouvrement). La station peut potentiellement être mise à mal par les vents cycloniques (les 

individus étant très sensibles à la verse car ils se développent sur un sol vaseux) et par un 

incendie. 

Bien que la station soit suivie depuis 2013, il est difficile de dresser une tendance évolutive 

sachant que le dénombrement précis des individus reste hasardeux. Lô®tat sanitaire global de 

la station a certes empiré depuis le passage du cyclone Idaµ mais sa surface dôoccupation et 

ses capacités de régénération semblent stables dans le temps. Une analyse plus fine des 

données relevées dans le cadre du suivi de la placette permanente (Cf. 3.1.4 Suivi des 71 placettes 

permanentes) permettrait probablement de dégager une tendance plus précise. 

Fort de ces nouvelles observations, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une révision 

de son statut de menace actuel (CR). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations 

opportunistes de nouvelles stations ; 

- Suivre lôensemble des individus connus (en priorisant les sous-stations baguées en 

2024) selon un pas de temps de 5 ans et si possible procéder au baguage de nouveaux 

individus afin de faciliter leur suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) et les transmettre au 

CBN-CPIE pour alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer 

les connaissances sur le comportement au stockage des semences ; 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e.  

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que la situation de Lumnitzera 

racemosa semble relativement stable dans le temps, le taxon reste fortement menacé sur Juan 

de Nova. Quelques actions permettraient de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 
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matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour  

o Les stocker (semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de 

semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

o Les multiplier in situ selon les protocoles existants (fiche ITP n°14, sur la base 

dôune mise en germination de la banque de sol) afin de procéder à moyen terme 

à des plantations de type renforcement de population ou réintroduction dans le 

milieu naturel (besoin au pr®alable de disposer dôune p®pini¯re et de d®finir une 

stratégie de sauvegarde et un programme de multiplication et de plantation). 

Noter quôune plantation en arboretum semble proscrite compte tenu des 

conditions écologiques particulières de ce taxon de périmangrove.  

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, poursuivre les actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes (Cf. 3.2.2 Programme de 

lutte contre les EVEE dans les stations dôEVM) telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus insérés dans la station et ceux à proximité immédiate afin de limiter 

lôombrage et lôaccumulation de ramilles au sol ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Ipomoea violacea (liane) : traiter par arrachage les individus installés dans la 

station afin dô®viter leur recouvrement.  

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V Maerua baillonii [EN] 

Maerua baillonii est un arbuste pouvant atteindre 2,5 mètres de haut de la famille des 

Capparacées. Présent à Madagascar, il a uniquement été recensé sur Juan de Nova dans les 

îles Éparses. Avant la mission de 2024, son statut local de raret® avait ®t® ®valu® ¨ ótr¯s rareô 

et son statut local de menace ¨ óen dangerô. Ce dernier m°me statut est ®galement applicable 

¨ lô®chelle globale des ´les £parses. 

Bien que ce taxon ait été référencé depuis les premières missions du CBN-CPIE Mascarin et 

quôune sous-station avait fait lôobjet dôun recensement en 2013, la mission de 2024 a permis 

de rechercher activement cet arbuste, de caractériser un maximum de sous-stations et de 

poser 24 bagues afin de faciliter le suivi de quelques individus. Malgr® cet effort, lôinventaire 

du taxon ne peut être considéré comme totalement exhaustif sur Juan de Nova compte-tenu 

de son caractère assez discret (notamment quand il croit dans les cavités des dalles 

karstiques, individus parfois fortement défeuillés).  
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Tableau 19 : synthèse des observations sur Maerua baillonii à Juan de Nova (données 2024) 

 
 

 

Carte 17 : localisation des sous-stations de Maerua baillonii à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Maerua baillonii est localis® uniquement au sud de lô´le o½ il 

est essentiellement inféodé au système karstique adlittoral (exploité ou intact) et, dans une 

moindre mesure, à des systèmes littoraux de type karst recouvert de sable ou de type dunaire. 

Il sôins¯re dans diff®rents habitats tels que des matorrals ou fourr®s karstiques adlittoraux ou 

supralittoraux. 

La population actuelle, en prenant uniquement en compte les individus vivants, est présente 

sur 8 mailles de 100 x 100 m, ce qui lui conf¯re un statut local de raret® ótr¯s rareô (inchang® 

par rapport à la dernière estimation). Sur la base de sa distribution spatiale, on peut définir 4 

Système(s) de végétation

Karst ou calcaire adlittoral exploité ; Karst adlittoral récifal intact (profil de lapiaz) ;

karst littoral (profil ennoyé) ; Dune littorale d'érosion avec ancienne entrée de sable

soufflé

Habitat(s)

Matorral karstique adlittoral à Dombeya greveana et Psiadia altissima ; Fourré 

karstique adlittoral pionnier xérique à Cassytha filiformis et Euphorbia stenoclada 

; Matorrals et fourrés supralittoraux sur karst corallien

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 8 / Très rare

Nombre de station & de sous-station

4 [dont 3 avec des individus vivants] (grand croissant karstique [1 sous-station, ind.

mort], karst sud-sud-est [20 sous-stations], karst sud [54 sous-stations] et petit

croissant karstique [136 sous-stations])

Aires Aire dôoccurrence = 6,9 ha ; Aire dôoccupation = 1 340 m
2

Bilan démographique 618 individus vivants (396 adultes, 158 juvéniles et 64 plantules)

Régénération Oui (pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de d®veloppement)

Actives = invasion par Cassytha filiformis, Casuarina equisetifolia, Cicca

coluteoides , Ipomoea violacea, Lantana strigocamara, Leptadenia

madagascariensis, Megathyrsus maximus ; érosion

Potentielle = incendie

MAERUA BAILLONII - Capparaceae [EN]

Menace(s)
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stations et 211 sous-stations : la station n°1 ¨ lôextr®mit® orientale du grand croissant karstique 

(1 seule sous-station abritant un unique individu mort en 2024), la station n°2 sur le karst sud-

sud-est (20 sous-stations), la station n°3 sur le karst sud (54 sous-stations) et la station n°4 au 

cîur du petit croissant karstique (136 sous-stations). Son aire dôoccurrence a ®t® ®valu®e ¨ 

6,9 ha et son aire dôoccupation est de lôordre de 1 340 m2. 

Bien que le dénombrement précis des individus soit parfois difficile (les densités peuvent 

localement être très élevées), un total de 618 individus vivants ont été comptabilisés, soit 396 

adultes, 158 juvéniles et 64 plantules. Plus des deux tiers présentent un état sanitaire correct 

malgr® une apparence souvent ch®tive. Aucun adulte nôa ®t® vu en phase de floraison et/ou 

de fructification. Compte tenu de la pr®sence dôindividus ¨ diff®rents stades de d®veloppement 

et de la proportion relativement importante de plantules, il semble clair que le taxon est apte à 

se régénérer. 

Les principales menaces actives sôexer­ant sur le taxon viennent de la concurrence par des 

espèces végétales à comportement invasif telles que les lianes indigènes Cassytha filiformis, 

Ipomoea violacea et Leptadenia madagascariensis, la grande herbacée exotique Megathyrsus 

maximus, les arbustes Cicca coluteoides (cryptogène) et Lantana strigocamara (exotique) ou 

encore le Filao. Localement, le ph®nom¯ne dô®rosion (effondrement des cavit®s karstiques) 

peut également affecter M. baillonii. En termes de menace potentielle citons lôincendie. 

Fort de ces nouvelles connaissances, il ne nous semble pas judicieux de préconiser une 

révision de son statut de menace actuel (EN). 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Compl®ter les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations opportunistes de 

nouvelles sous-stations ; 

- Suivre lôensemble des individus ou des sous-stations connus (en priorisant les sous-

stations baguées en 2024) selon un pas de temps de 5 ans et si possible procéder au 

baguage de nouveaux individus afin de faciliter leur suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des adultes afin de récolter des lots de semences matures 

(dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) et les transmettre au 

CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (pas de fiche existante) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (à priori 

orthodoxes). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que Maerua baillonii ne semble 

pas fortement menacé à court terme, sa situation conservatoire reste critique. Quelques 

actions permettraient de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour les stocker par 

précaution dans la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus à proximité immédiate des sous-stations dans la station afin de limiter 
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lôombrage et lôaccumulation de ramilles au sol ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Cassytha filiformis, Ipomoea violacea, Leptadenia madagascariensis (lianes) : 

traiter par arrachage ou coupe les individus installés dans les sous-stations afin 

dô®viter leur recouvrement. Pour C. filiformis, qui est une liane parasite capable 

de survivre malgr® ces traitements, il est souhaitable dô®vacuer les d®chets 

verts dans une zone de traitement (brûlage ou mise en macération dans un fût 

empli dôeau de mer) ; 

o Cicca coluteoides, Lantana strigocamara (arbustes) : traiter par arrachage, 

coupe ou écorçage les individus installés dans les sous-stations afin dô®viter 

leur recouvrement ; 

o Megathyrsus maximus (herbacée) : traiter par arrachage les individus installés 

dans les sous-stations afin dô®viter leur recouvrement. 

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V Nervilia aff. kotschyi [DD] 

Nervilia aff. kotschyi est une géophyte annuelle à bulbe souterrain de la famille des Orchidées. 

Elle est distribu®e dans lôouest de lôoc®an Indien, en Afrique du Sud, en Afrique tropicale, à 

Madagascar et aux Comores. Dans les îles Éparses, ce taxon a été recensé sur la Grande 

Glorieuse (statut local de raret® ótr¯s rareô) et sur Juan de Nova (statut de raret® óexceptionnelô 

évalué avant la mission de 2024). Au niveau de son statut de menace, que ce soit sur chacun 

de ces territoires ou ¨ lô®chelle globale des ´les £parses, le taxon a ®t® ®valu® ódonn®es 

insuffisantesô notamment pour cause de probl¯me taxonomique. En effet, sa d®termination 

n®cessite dô°tre confirm®e sur Juan de Nova o½ le taxon nôa jamais ®t® vu en floraison. Il y a 

été mentionné pour la première fois par le CBN-CPIE Mascarin en mars 2013 sous la forme 

de 26 individus répartis en 4 sous-stations proches les unes des autres, au niveau du littoral 

nord-est, dans un syst¯me de dune littorale dô®rosion. Ces individus, pr®sents uniquement 

sous la forme de rosettes de feuilles, montraient un état sanitaire moyen car impactés par les 

embruns (situation supralittorale) et par le fort ombrage et lôaccumulation de ramilles au sol 

générés par les filaos qui ont massivement colonisé cette partie du littoral. En plus de cette 

menace, les sous-stations pouvaient potentiellement °tre mises ¨ mal par lô®rosion littorale. 

Malgré un effort de recherche par le CBN-CPIE Mascarin, aucune de ces sous-stations nôa ®t® 

revue en 2024. Cependant, il est difficile de conclure sur la disparition du taxon sachant que 

côest une esp¯ce annuelle ¨ bulbe dont le développement des parties aériennes peut être bref 

dans le temps et que la r®cente p®riode dôobservation ne correspondait pas ¨ lôoptimum 

phénologique du taxon. 
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Carte 18 : localisation des sous-stations de Nervilia aff. kotschyi à Juan de Nova (données 2013 - 2024) 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- A rechercher activement lors de la saison des pluies sur les systèmes littoraux de Juan 

de Nova ; 

- Dans le cas de la d®couverte dôune station : relever diverses informations afin de la 

géolocaliser et de la caractériser, réaliser des photos des individus (général et détails),  

si existants prélever une fleur en herbier (aide à la détermination) et des semences 

(mise au point ITP, connaissance du comportement au stockage des semences), 

éventuellement faire un suivi ph®nologique ¨ raison dôune fois par mois. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien que ce taxon ne soit pas considéré 

comme menacé, dans le cas de sa redécouverte il serait souhaitable de mettre en 

îuvre quelques actions en toute urgence : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses stations et sur un maximum dôadultes) pour les stocker 

(semences de type orthodoxe) par précaution dans la banque de semences 

conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

- Engager si besoin des actions de lutte contre les EVEE. 

 

V Oldenlandia fastigiata [VU] 

Oldenlandia fastigiata est une herbacée annuelle à vie courte de type thérophyte sans rosette 

de la famille des Rubiacées. Sur Juan de Nova, lôesp¯ce se d®cline en deux vari®t®s : O. f. 

var. fastigiata (présente en Afrique et à Madagascar) et O. f. var. somala (Afrique). Toutes 

deux sont considérées cryptogènes sur ce territoire et, avant la mission de 2024, elles avaient 

®t® ®valu®es ósuppos® peu communô pour leur statut local de raret® et óvuln®rableô pour leur 

statut local de menace (appliqu® ¨ lôidentique ¨ lô®chelle globale des ´les £parses). 
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La mission de 2024 a permis de géolocaliser et caractériser diverses sous-stations mais 

compte-tenu de lô®tat ósec sur piedô de lôensemble des individus observ®s, il nôa pas ®t® 

possible de faire la distinction entre les deux variétés (qui différent notamment sur la longueur 

du pédoncule). De plus, ce constat indique que la p®riode dôobservation ne devait pas °tre 

propice à un recensement fiable et exhaustif du taxon. Par conséquent, les résultats présentés 

ici sont certainement sous-estimés et peu robustes. 

 
Tableau 20 : synthèse des observations sur Oldenlandia fastigiata à Juan de Nova (données 2024) 

  
 

 

Carte 19 : localisation des sous-stations dôOldenlandia fastigiata à Juan de Nova (données 2024) 

 

Commentaires : À Juan de Nova, Oldenlandia fastigiata se retrouve en diverses localités au 

sud de lô´le mais toujours sur le karst adlittoral exploité (ancienne zone dôextraction du 

Système(s) de végétation Karst ou calcaire adlittoral exploité

Habitat(s) Pelouses adlittorales pionnières (rudéralisées) sur karst corallien                                                        

Nombre de maille 100x100 m / Rareté 20 / Rare

Nombre de station & de sous-station

7 (grand croissant karstique est [43 sous-stations], grand croissant karstique

centre-est [47 sous-stations], grand croissant karstique centre [3 sous-stations],

grand croissant karstique ouest [11 sous-stations], cuvette centrale ouest [3 sous-

stations], petite ceinture karstique sud [5 sous-stations], petite ceinture karstique

nord [4 sous-stations]

Aires Aire dôoccurrence = 37,7 ha ; Aire dôoccupation = ?

Bilan démographique > 1 000 individus reproducteurs vivants

Régénération 
Oui (individus en fin de cycle, pas d'observation de jeunes stades en 2024 [période

défavorable] mais le taxon subsiste dans le temps)

Actives = invasion par Cassytha filiformis, Casuarina equisetifolia, Cicca

coluteoides, Cyperus rotundus, Euphorbia hirta, Ipomoea violacea, Lantana

strigocamara, Leptadenia madagascariensis, Tridax procumbens

Potentielles = Incendie ; invasion par Vachellia farnesiana

Menace(s)

OLDENLANDIA FASTIGIATA  - Rubiaceae [VU]



 

 
COMPTE-RENDU SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE MISSION Dô£TUDE  
DE LA FLORE ET DES HABITATS DE JUAN DE NOVA (juin - juillet 2024) 

51 

phosphate). Côest une esp¯ce pionni¯re qui prend place dans des pelouses adlittorales 

(naturelles ou rudéralisées) sur karst corallien, ¨ la faveur de cuvettes dôaccumulation de 

matière organique. 

Les inventaires de 2024 ont permis de relever le taxon sur 20 mailles de 100 x 100 m ce qui 

correspond à un statut local de rareté recalculé de ópeu communô (évaluation en 2019) ¨ órareô. 

Selon ces données récentes mais fragmentaires, la population se répartit en 7 stations et en 

116 sous-stations réparties selon les localités suivantes : le grand croissant karstique (station 

nÁ1 ¨ lôest, nÁ2 au centre-est, nÁ3 au centre et nÁ4 ¨ lôouest), le karst jouxtant la cuvette centrale 

ouest (station n°5) et la petite ceinture karstique (station n°6 au sud et nÁ7 au nord). Lôaire 

dôoccurrence du taxon a ®t® ®valu®e ¨ 37,7 ha tandis quôil nôa pas ®t® possible de calculer son 

aire dôoccurrence (lôindice de surface nôayant pas pu °tre syst®matiquement relev®). 

Bien que très approximatives et largement sous-estim®es (les effectifs nôayant pu °tre 

dénombrés dans toutes les sous-stations), les donn®es dôinventaire indiquent sans conteste 

que la population est supérieure à 1 000 individus reproducteurs. Seuls des adultes ont été 

observés, la très grande majorité en fin de cycle (sec sur pied). Malgré tout, le taxon semble 

être apte à se régénérer puisque la population perdure dans le temps. 

Au niveau des menaces actives, citons lôinvasion par diverses esp¯ces v®g®tales telles que 

des lianes indigènes (Cassytha filiformis, Ipomoea violacea, Leptadenia madagascariensis), 

des adventives (Cyperus rotundus, Euphorbia hirta, Tridax procumbens), des arbustes (Cicca 

coluteoides, Lantana strigocamara) ou encore un arbre (Casuarina equisetifolia). En termes 

de menaces potentielles, citons lôincendie ainsi que lôinvasion par Vachellia farnesiana 

(arbuste exotique) de quelques sous-stations de la station n°2. 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance :  

- Proposer une clé de détermination des différentes variétés dôOldenlandia fastigiata afin 

de faciliter leur identification ; 

- D®finir et tester une m®thode dô®valuation et de suivi adapt®e aux esp¯ces annuelles ;  

- Compléter éventuellement les donn®es dôinventaire gr©ce ¨ des observations de 

nouvelles sous-stations (à rechercher en saison humide) ; 

- Suivre lôensemble des sous-stations connues selon un pas de temps de 5 ans et si 

possible procéder au baguage de quelques groupes dôindividus afin de faciliter leur 

suivi individuel ; 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 

matures (dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) et les 

transmettre au CBN-CPIE pour : 

o Identifier si possible des itinéraires techniques de production en conditions ex 

situ (test en cours à la suite de récentes récoltes (Cf. 3.1.6 Récolte de semences 

indigènes (programmes ITP et banque de semences)) ; 

o Alimenter la banque de semences conservatoire en vue dôam®liorer les 

connaissances sur le comportement au stockage des semences (supposées 

orthodoxes) (Cf. 3.1.6 Récolte de semences indigènes (programmes ITP et banque de 

semences)). 

- Si judicieux (cas de la mise en production in situ du taxon en vue de procéder à des 

plantations), mettre en place un suivi phénologique ciblé sur des individus prédéfinis à 

raison dôune fois par mois tout au long dôune ann®e. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : bien quôil soit difficile de conclure sur 

lô®tat de conservation r®el dôOldenlandia fastigiata sur Juan de Nova (et à plus forte raison de 

chacune des deux variétés), quelques actions permettraient de réduire certaines menaces : 

- Surveiller la fructification des semenciers afin de récolter des lots de semences 
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matures (dans les diverses sous-stations et sur un maximum dôadultes) pour les 

stocker par précaution (m°me si le comportement au stockage nôest pas encore 

déterminé) dans la banque de semences conservatoire du CBN-CPIE Mascarin ; 

- Dans le cadre des programmes de gestion des stations dôEVM, engager des actions 

de lutte contre les principales espèces végétales envahissantes telles que :  

o Casuarina equisetifolia (arbre) : traiter par écorçage ou couronnage les 

individus les plus proches des sous-stations dôO. fastigiata afin de limiter 

lôaccumulation de ramilles au sol et lôombrage ; si besoin, procéder au ratissage 

des ramilles au sol ; 

o Cicca coluteoides et Lantana strigocamara (arbustes) : traiter par arrachage, 

coupe ou écorçage les individus installés dans les sous-stations afin dô®viter 

leur recouvrement ; 

o Cyperus rotundus, Euphorbia hirta et Tridax procumbens erecta (herbacées) : 

traiter par arrachage les individus installés dans les sous-stations afin de limiter 

la concurrence végétale ; 

o Cassytha filiformis, Ipomoea violacea et Leptadenia madagascariensis (liane) : 

traiter par arrachage et par coupe de tige tous les individus installés recouvrant 

les sous-stations afin dô®viter la fermeture de lôhabitat de pelouse. Pour C. 

filiformis, qui est une liane parasite capable de survivre malgré ces traitements, 

il est souhaitable dô®vacuer les d®chets verts dans une zone de traitement 

(br¾lage ou mise en mac®ration dans un f¾t empli dôeau de mer). 

- Sensibiliser les résidents au risque incendie. 

 

V Ophioglossum lancifolium [VU] 

Ophioglossum lancifolium est une fougère annuelle géophyte rhizomateuse de la famille des 

Ophioglossacées. Elle a une répartition ouest océan Indien et est connue au Congo, en Afrique 

du Sud, en Afrique australe, à Madagascar, dans les Comores et dans les Mascareignes (La 

Réunion et Maurice). Dans les îles Éparses, elle est indigène sur Europa (statut local de rareté 

óexceptionnelô et statut local de menace óvuln®rable), aux Glorieuses (statut de raret® 

óexceptionnelô et statut de menace ódonnées insuffisantesô) et sur Juan de Nova (statut de 

raret® ótr¯s rareô et statut de menace óvuln®rableô avant la mission de 2024). A lô®chelle globale 

des ´les £parses, le taxon b®n®ficie du statut de menace óquasi menac®ô. 

En mars 2013, 6 sous-stations de cette fougère avaient été géolocalisées et caractérisées au 

niveau du grand croissant karstique. Le taxon apparaissait inféodé au système karstique 

adlittoral exploité, se développant au niveau de pelouses pionnières croissant dans des 

cuvettes dôaccumulation de mati¯re organique diss®min®es dans des fourr®s xériques à 

Cassytha filiformis et Euphorbia stenoclada. La population avait été évaluée à 200-400 frondes 

fertiles et elle couvrait une aire dôoccupation dôenviron 780 m2 et une aire dôoccurrence 

dôenviron 3 m2. Les individus ®taient globalement activement menac®s par lôinvasion de 

diverses herbacées exotiques. 

Malgré un effort de recherche, aucune de ces sous-stations nôa ®t® revue en 2024. Cependant, 

il est impossible de conclure sur la disparition du taxon sachant que côest une esp¯ce annuelle 

à rhizome dont le développement des parties aériennes est strictement conditionné par les 

précipitations (mission effectuée en saison sèche) et que leur apparition peut être brève dans 

le temps.  
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Carte 20 : localisation des sous-stations dôOphioglossum lancifolium à Juan de Nova (données 2013 - 2024) 

 

Pr®conisations dôactions de connaissance : 

- A rechercher activement lors de la saison des pluies sur les systèmes karstiques de 

Juan de Nova ; 

- Dans le cas de la d®couverte dôune station : relever diverses informations afin de la 

géolocaliser et de la caractériser, poser une (ou plusieurs) bague(s) et faire un suivi 

ph®nologique ¨ raison dôune fois par mois. 

 

Préconisations de mesures de gestion conservatoire : dans le cas de la redécouverte du taxon 

il pourrait être souhaitable dôengager des actions de lutte contre les EVEE. 

 

V Perrierophytum glomeratum [CR] 

Perrierophytum glomeratum est un arbuste pouvant atteindre 6 mètres de haut de la famille 

des Malvacées. Il est endémique du canal du Mozambique car uniquement présent sur la 

Grande Glorieuse (statut local de raret® óassez communô et statut local de menace óvulnérableô) 

et sur Juan de Nova (avant la mission de 2024, statut de raret® órareô et statut de menace óen 

danger critiqueô). A lô®chelle globale des ´les £parses, P. glomeratum est également considéré 

comme menac® (statut óvuln®rableô). 

La mission de 2024 a permis de v®rifier lôensemble des sous-stations recensées par le CBN-

CPIE Mascarin en 2013 et en 2019, de relever de nouvelles données et de poser 54 bagues 

afin de faciliter le suivi individuel. De plus, 6 nouveaux individus ont été détectés par les agents 

de lôEnvironnement courant octobre au niveau de la station nÁ2 (champ de tir) ï informations 

®galement prises en compte dans lôanalyse et la cartographie suivantes) - ce qui tend à 

montrer que le recensement du taxon ne peut encore être considéré comme exhaustif sur 

Juan de Nova.  

 

 
































































